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^-£il  TISSEMENT. 

O  U  S  prefentons  cec  Ouvrage 
aux  Perfonnes  qui  aiment  a 
retrouver  le  genie  &  le  gout  des  Poe- 
tes  du  Siecle  d'Augufte  ,  dans  les  Ecrits 
de  leurs  heureux  Imirateurs  *  nous  le 
prefentons  encore  a  celles  qui  veulent 
que  l'inftru&ion  foit  toujours  a  cote 
de  Fagrement.  En  effet,  il  n'y  a  point 
de  fujet  plus  intereffant  &  traite  avec 
plus  d'elevation,  plus  d'art ,  &  de  con- 
noiffance.  Tout  paroit  ici  fous  un  air 
de  grandeur  &  de  majefte,  Le  Poete  a 
f^u  meme  imprimer  ce  caradere  a  ce 
qui  en  etoit  le  moins  fufceptible.  Son 
ftile  eft  pur ,  fes  expreffions  chatiees  f 
fa  Poefie  pleine  de  chofes  &  d'inven- 
tion ,  fes  Vers  doux  &  harmonieux* 
jCependant  il  n'a  retranche  rien  de  ce 
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2  AVERTISSEMENT. 
qui  pouvoit  intereffer  ;  il  entre  dans 
le  moindre  detail ,  &  dans  remunera- 
tion des  plus  petires  circonftances. 
On  voic  toujours  d'un  cote ,  le  Me'decin 
exa£t ,  attentif ;  &  de  l'autre  ,  le  Poete 
fecond,ingenieux. 

Ceux  qui  liront  ce  Poeme  compote 
dans  les  premieres  annees  du  xvie. 
Siecle,  feront  fans  doute  etonne's  d'y 
rencontrer  tout  ce  qu'ileft  eflentiel  de 
f^avoir  fur  la  matiere  qui  en  fait  Fob- 
jet  ,  St  les  fyftemes  qui  font  le  plus  en 
credit  de  nos  jours. 

On  peut  reprocher  a  notre  Auteur 
fon  Aftrologie ;  mais  c'etcit  la  folie  de 
fon  terns ;  d*ailleursil  en  a  fait  un  ufage 
modere ;  &  loin  de  paronre  ici  depla- 
cee,  elleembellit  fon  Ouvrage.  L'ima- 
ginationfe  repait  volontiers  ,  fur-tout 
dans  les  Poetes ,  de  ces  belles  chimeres 
qui  donnent  lieu  a  des  defcriptions 
pompeufes  ,  &  a  des  reprefentations 
pittorefques. 


AVERTISSEMENT.  $ 
II  y  a  lieu  d'etre  furpris  qneJaSyphi* 
lis  ,  fi  accueillie  de  toutes  les  Nations 
f^avantes  de  l'Europe  ,  n'ait  encore 
ete  admife  en  France  ,  que  dans  les 
riches  Bibliotheques  ,  8c  qu'elle  ne 
foit  ,  en  quelque  forte  ,  connue  8c 
recherchee  dans  les  Ventes  confidera* 
bles  ,  que  de  Favide  Bibliomane. 

La  Syphilis  a  eu  dans  Tltalie,  lieu  de 
fa  naiffance  ,  un  fucces  prodigieux ; 
il  feroit  inutile  de  vouloir  faire  con- 
noitre  fes  Editions  nombreufes  ,  8z  de 
rendre  compte  des  Tradu&ions  fre- 
quentes  qui  en  ont  ete  faites ,  en  Lan- 
gue  vulgaire  ^  dans  les  Pays  Stran- 
gers. II  en  manquoit  une  dans  notre 
Langue ,  &  nous  avons  ofe  Pentre- 
prendre.  Nous  ne  diffimulerons  point 
que ,  dans  le  deflein  de  faire  connoJtre 
&  de  multiplier  en  France  ce  bon 
Ouvrage  ,  nous  avons  penfe  qu'une 
Verfion  fidele ,  &  comme  litterale  etoit 
neceffaire  a  cote  du  Texte  *  parce  qui! 
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y  a  des  tcrmes  pcu  familiers  &  en  grande 
quantite  ,  qui  demandent  beaucoup  de 
recherche, pour  en  avoir  Implication. 
Ces  termes  obfcurs  ou  peu  connus , 
font  IVffentiel  du  Poeme  ,  puifqu'ils 
concerncnt ,  la  plupart ,  foit  Fetat  de 
la  maladie  ,  foit  Ies  remedes  qu'on  y 
employe.  Nous  avons  joint  a  la  Tra- 
du&ion  des  Notes  courtes ,  mais  effen- 
tielles  ,  pour  aplanir  au  Lefteur  les 
difficultes  en  tout  genre.  Enfin  notre 
travail  a  ete  de  retrancher  les  epines  , 
&  de  ne  laiffer  que  les  fleurs.  Puiffe  le 
fucces  repondre  a  nos  foins ,  &  notre 
entreprife  etre  aprouveedes  Amateurs 
de  la  belle  Litterature  ! 
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VI  E 

DE  FF.ACASTOR; 

JEromeFracaftor  naquit  a  Verone* 
fur  la  fin  du  xve.  Siecle  ?  de  Paul- 
Thilippe  Fracdfior^  8c  de  Camille  Mdf- 
carelli.  Sa  Famille  etoit  recommenda- 
ble  par  fori  anciennece ;  mais  elle  etoit 
fur-tout  honoree  a  caufe  de  fes  vertus  9 
&  defes  fervices  qui  font  les  premiers 
titres ,  &  la  plus  belle  origine  de  la 
Nobleffe.  Quelques  Auteurs  rappor- 
tent  que  Jerome  Fracaftor  vint  ai* 
Monde  fans  bouche  formee  3  ou  du 
moins  que  fes  levres  etoient  tellement 
*mies  qu'il  fallut  employer  le  rafoi| 
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pour  les  feparer.  Ce  jeu  de  la  nature 
dans  un  Homme  qui  fie  dans  la  fuiteun 
ufage  fi  utile  de  la  parole  ,  donna  lieu 
a  plufieurs  Poetes  de  faire  briller  leur 
cfprit  ;  Jules  Scaliger  ,  entr'autres  , 
compofa  des  Vers  a  ce  fujet.  Son  en- 
fance  fut  encore  remarquable  par  un 
accident  des  plus  finguliers.  Sa  Mere 
qui  le  tenoit  entre  fes  bras  fui  ecrafee 
du  Tonnerre  ,  fans  qu'il  en  re^ut  au- 
cune  atteinte.  II  eut  audi  une  jeuneffe 
tres-celebre ,  mais  ce  fut  par  fon  apli- 
cation  a  Tetude  ,  par  fon  amour  pour 
toutes  ks  Sciences  ,  par  les  progrez 
rapides  qu'il  y  fit,  II  avoit  une  me- 
moire  prodigieufe  qui  ne  laiffoit  rien 
echaper  ,  un  genie  penetrant  qui  fem- 
bloit  s'aproprier  toutes  les  connoif- 
fances.  II  aprofondit  la  Philofophie 
pour  fatisfaire  fon  inclination  ,  6c 
vivre  ,  en  quelque  forte  ,  toujours 
content  avec  luy-meme  ;  il  fe  rendit 
JjavajK  dans  la  Medecine ,  pour  etre 
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utile  aux  Hommes  5  il  cultiva  les  Belles- 
Let  tres  &  la  Poefie ,  parce  qu'elles  pro- 
duifent  nos  reflexions  fous  des  dehors 
aimables ,  &  qu'elles  parent  la  verite 
d'ornements    qui   la  font   accueillir. 
Enfin,  s'il  a  embraffe  l'Aftrologie  ,  il 
faut  peftfer  que  c'eft  par  complaifance 
pour  fon  Siecle ,  f^achant  qu'il  eft  , 
dans  certains  terns ,  des  chimeres  con- 
facrees ,  &  ,  pour  ainfi  dire ,  refpefta- 
bles  auxquelles  il  eft  difficile  ,  peut- 
etre  meme  dangereux  ,  de  ne  point 
facrifier.  Cette  fcience ,  toute  vaine& 
futile  qu'elle  eft ,  luy  procura  une  occa- 
fion  eclatante  de  faire  fa  Cour  au  Pape 
Paul  IV.  En  effet  plufieurs  Ecrivains 
font  mention  que  ce  Souverain  Pon- 
tife  n'etant  pas  en  bonne  intelligence 
avec  l'Empereur  Charles  V.  crut  qu'il 
luy  feroit  avantageux  de  faire  trans- 
ferer ,  s'il  etoit  poffible ,  dans  une  Ville 
d'ltalie  ,  fujette  au  Saint  Siege  ,   le 
Concile  qui  fe  tenoit  a  Trente^  eq 
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Allemagne.  II  eut  recours  a  Fracaftor 
qui  confulta  les  Aflres  ,  &  ne  manqua 
pas  d'y  trouver  les  prefages  d'une 
Maladie  contagieule  8c  prochaine  , 
precifement  pour  la  Ville  de  Trenre* 
Les  Peres  effrayes  par  cet  augure  fu- 
nefte,  vinrent  s'affembler  a  Bologne 
Fuivant  le  defir  de  Sa  Saincete.  Cette 
Anecdote  ^eft  peut-etre  une  Fable  ao 
commodee  aux  circonftances;  car  Ton 
fijait  que  des  Auteurs  aiment  fouvent 
a  donner  un  air  de  Roman  a  PHif- 
toire  ,  le  menfonge  ayant  des  charmes 
plus  piquants  que  la  fimple  verite. 
Quoiqu  il  en  foit ,  il  eft  fur  qu'on  tint 
a  Bologne  la  ixe.  Seffion  du  Concile 
le  21.  Avril  de  Tan  1547.  &  *a  xe-  aU 
mois  de  Juin  fuivant. 

Fracaftor  etoit  d'un  merite  qui  le 
faifoit  rechercher  des  Grands ,  &  le 
mettoit  en  correfpondance  avec  les 
Sgavans  de   PEurope,  II  vecut  dans 

une  intime  femiliarite  avec  le  Cardi- 
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nal  Bembe  3  Homme  de  la  premiere 
confideration  par  fes  lumieres.  Cefl 
a  cec  illuftre  Ami  qu'efl:  dedie  fan 
excellent  Poeme  intitule  Syphilis* 
Bembe  flit  tellement  fatisfait  de  la 
le£ture  de  cet  Ouvrage  ,  quil  Fen- 
voya  audi  -  tot  a  Sannazar  ,  Poete 
celebre  ,  qui  ne  fit  point  difficulte 
de  publier  que  ce  Poeme  etoit  bien 
fuperieur  a  celuy  qu'il  avoit  compote 
de  f&rtu  Virginis  ,  auquel  cependant 
il  avoit  employe  vingt  annees,  Aucun 
jugement  ne  pouvoit  etre  plus  flatteur  ^ 
ni  en  meme  terns  moins  fufpe£t. 

Fracaftor  fe  retira  ,  fur  la  fin  de  fes 
jours  ,  dans  fa  Maifon  de  Campagne 
fituee  a  Cafi  au  pied  du  Mont  Baldo  a 
quinze  mille  de  Verone,  Cette  Retraite 
delkieufe  n'etoit  point  decoree  de  ces 
richefles  etrangeres  que  l'art  produit  a 
grands  frais  ,  mais  choifie  par  un 
Homme  de  gout ,  elle  etoit  dans  une 
pofition  eharmante ,  eleyee  fur  un  Am- 
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phiteatre  d'ou   la  vue  fe   promenoit 
agre'ablement  fur  les  Jardins  immen- 
fes,  &  varies  de  la  belle   nature.  Ceft 
dans   ce   fejour  que  retire    avec  fon 
Epoufe  &  fes  Enfans ,  libre  de  routes 
affaires  >  content   de  quelques  Amis 
choifis  5  il  goutoit  les  charmes  d'un 
doux  loifir  ,  &  fe  livroit  tout  entier  a 
Petude  des  Mathematiques  ,  &  fingu- 
lierement   a   FAftronomie.    Plufieurs 
Auteurs  lui  attribuent  Finvention  du 
Telefcope  avant  Galilee ,  ce  qui  peuc 
snarquer  les  decouvertes  qu'il  fit  dans 
cette  fcience  ,  quoiqu'il  ait  peu  eerie 
fur  ce  fujet.  II  fe  rendit  encore  tres- 
Ibabile  dans    la    Cofmographie.    Cet 
Homme   celebre  avoit   un    maintien 
grave ,  des  yeux  vifs  5  une  taille  moyen- 
ne  ;  fon  abord  etoit  affable  3  fon  ca- 
ra£tere  franc,  fes  moeurs  douces  &  in- 
finuantes  ;  fatisfait  d'une  fortune  me- 
diocre y  Partifan  de  la  vie  tranquille  , 
adonne  aux  plaifirs  qui  naiffent  de  l'ef- 
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prit  ,  il  ne  faifoic  d'exces  que  pour 
Tetude ;  cependant  il  n  etoit  point  de- 
place  dans  la  Societe ;  il  en  pouvoit  faire 
Tornement  par  fon  entretien  vif  & 
enioiie ,  par  fa  connoiflance  des  beaux 
Arcs  5  en  particulier  de  la  Mufique ; 
enfin  par  fon  amour  a  obliger ,  qualites 
qui  le  rendirent  digne  de  poffeder  de 
vrais  Amis.  II  mourut  d'apoplexie  a  fa 
Maifon  de  Campagne  le  6.  Aout  de 
Fan  1553.  dans  la  7ie.  annee  de  fon 
age.  On  rapporte  que  connoiflant  la 
Maladie  dont  il  etoit  attaque ,  &  fes 
fuites  furleftes  ,  il  demanda  des  Medi- 
caments done  ilavoitfait  en  femblables 
occafions  ,  un  ufage  falutaire  ;  mais  fa 
langue  s'embarraffa  dans  le  meme  int- 
rant ;  il  voulut  en  vain  fe  faire  enten- 
dre par  des  fignes  a  fes  Domeftiques, 
qui ,  troubles  &  hors  d'eux-memes  ,  ne 
purent  les  comprendre ,  &  lui  donner 
du  fecours. 
Lecelsbre  Jean-Baptifte  Rhamufius; 
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fon  Admirateur  &  fon  Ami  ,  Iui  fit 
eriger  une  Statue  d\Airain ;  &  la  Ville 
de  Verone ,  fa  Patrie  ,  confacra  aufli 
en  155,9.  la  memoire  de  cet  illuftre 
Citoyen  par  une  belle  Statue  de  Mar- 
bre  ,  avec  une  Infcription.  Plufieurs 
Poetes  F^nt  celebre  dans  leurs  Ouvra- 
ges  ;  Jules  Cefar  Scaliger  fit  en  fon 
honneur  divers  Eloges  funebres  fous 
le  Titre  de  Ara  Fracaflorea. 

Tel  eft  le  Catalogue  des  Ouvrages 
de  Fracaftor. 

De  Sympathid  &  Aniipdthid  return  > 
Liber  unus* 

De  Contagionibm  ,  morbifque  conta- 
giojis  j  ejr  eGrum  curatione  ;  Libri  tresm 
De  Cnujis  dierum  triticorum,Libellus. 

Naugerius ,  five  de  Foe  tied  ;  Dialogus, 

Tnrrius  ,  five  de  intelleffione  ;  Dia- 
logus. 

Fracaftorius  ^Jive  de  animd  ;  Dialogus* 

De  Vini  temper  aturd  ;  Sententia. 

Syphilidis  ,  Jive  de  morbo   gallico  % 
Libri  tres, 


de  ftiacastok:     $$ 

Homo  centri  cor  um  9  five  de  Stellis  % 
"Liber  unus. 

Jofephi ,  Libri  duo  emendati.  PoemM 
inchoatum. 

Alcon  ?  five  de  cur  a  amum  Ven&tict* 
rum  i  Ecloga. 

Carminmn  variorum  9  Liber  unus% 

XI  a  encore  compofe  une  Piece  de 
Controverfe  intitulee  Del  Crefcimento 
del  Nilo  Rijpojla  al  difcorfo  di  Giov* 
Baft.  Rhamufio.  Cette  Piece  fe  trouve 
dans  le  i.  Vol.  des  Voyages  de  Rha* 
mufius. 

La  meilleure  Edition  de  fes  Oeuvres 
eftcelle  fake  a  Padoue  en  1739.  in  4°.' 
2.  Volumes.  On  y  a  joint  les  Poefies  ,' 
Sc  quelques  Ouvrages  en  Profe  d'A-< 
dam  Fumani  $  avec  les  Poefies  Latines 
du  Comte  Nicolas  d'Arco.  On  y  trouve 
auffi  une  Traduction  de  la  Syphilis  p 
en  Vers  Italiens ,  par  Vincent  Benini , 
Medecin  diftingue  ,  &  Poete  celebre5 
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ou 

LE  MAL  VENERIEN. 


LIVRE    PREMIER. 


E  S  chants  vont  enfeigner  quel 
germe  &  quel  concours  d'ac- 
cidents  divers  ont  produit  une 
etrange  Maladie,ignoree  du- 
rant  plufieurs  fiecles  ,  qui  , 
apres  avoir  fait  de  nos  jours  ,  des  ravages 
dans  route  l'Europe  ,  &  dans  une  partie  de 
TAfrique  &  de  V Afie ,  eft  venue  fondre  fur 
Tltalie  ,  &  fe  joindre  aux  funeftes  Armes 
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SYPHILIS- 


LIBER     PRIMUS. 


UI   eafus  rerum  varii  ,  quae  femm$ 
morbum 

Infuetum  ,  nee  longa  Ulli  per  fecula 
vifum 

J  Attulerint :  noftra  qui  tempeftate  pe? 

ornnem 


Europam  ,  partimque  Afi*  ,  Libyaeque  per  urbes 
S*viic ;  in  Lacjum  vero  per  triftia  bella 
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des  Francois,  (2)  dont  ce  mal  a  retenu  l<* 
nom.  (3)Jedirai  ce  que  l'etude  ,  l'expe- 
lience,  6c  rinduftrie  humaine  fi  feconde  en 
reflburces  dans  les  grandes  catamites  ,  one 
fait  connoitre  ;  les  fecours  6c  les  prefens  falu- 
taires  que  la  clemencedes  Dieux  aenvoyes. 
Enfin  je  chercherai  les  caufes  lecrettes  de 
ce  fleau  dans  les  influences  de  Fair ,  6c  des 
aftres.  Le  merveilleux  plait  aux  Mufes ;  }e 
me  fens  anime  par  les  charmes  de  la  nou- 
veaute,  6c  par  lefpeclacle  des  Jardins  deli- 
cieux  de  la  Nature ,  dans  la  faifon  brillante 
des  fleurs. 

O  toi ,  l'honneur  de  l'Aufonie,  Bembe 
(  4  )  daignes  prendre  part  aux  jeux  des 
Mufes,  fi  tu  peuxte  fouliraireau  poids  ac- 
cablant  de  tes  grandes  affaires  ;  6c  quitter  , 
un  moment ,  le  gouvernail  avec  lequel  tu 
regis  le  Monde  entier  ,  fous  les  ordres  de 
X.eon.  ( 5 )  Ne  meprife  point  mon  entre- 
prife , .  Apollon  a  fait  auffi  {es  delices  &  de 
la  Poefie  6c  de  la  Medecine  ;  il  y  a  fouvent 
un  plaifir  attache  aux  moindres  chofes  : 
d'ailleurs  ,  cet  Ouvrage  ,  tout  foible  qu'il 
eft  en  apparence  ,  doit  contenir  des  fecrets 
importants  de  la  nature  6c  du  deftin  ,  Sc 
decouvrir  une  fource  ijumenfe  de  mer- 
veilles.  Es 
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t^allorum  irrupic  ,  nomenque  a  gente  recepit  j 
Necnon  &  quae  cura  ,   &  opis  quid  comperit  ufus  > 
Magnaque  in  anguftis  hominum  folertia  rebus  * 
Et  monftrata  Deum  auxilia  ,  Si  data  munera  cceli 
Hinc  canere  ,  &  longe  fecretas  quserere  caftfas 
Aera  per  liquidum ,  &  vafti  per  fydera  Olympl 
Incipiam  :  dulci  quando  novitacis  amore 
Gorreptum  ,  placidi  naturae  fuavibus  horti    » 
Floribus  [nvitant  ,  &  amantes  mira  Camoens; 


B  E  H  B  E  13 ecus  clarum  Aufonlas  ,  fi  fortb  vactfl 
Confultis  Leo  te  a  magnis  paulifper ,  &  aka 
Rerum  mole  finic ,  totum  qeia  fuftinet  orbem  t 
Ec  juyat  ad  dulces  paulum  fecedere  Mufas ; 
Ne  noftroj  contemne  orfus  ,  medicumque  Iaborem  J 
<Quicquid  id  eft.  Deus  haec  quondam  dignatus  Apoll© 

eft  i 
Et  parvis  quove  rebus  tneft  fua.!  faepe  voluptas*1 
Scilicet  hie  tenui  rerum  fub  imagine  multus& 
Nature  i  fatique  fubeft  ?  &  g*andis  or \gQ , 


xl        SYPHILIS,Livre  I. 

Et  toi  devant  qui  lesprincipes  desevene- 
ments  fe  developent  dans  les  difpofitions 
du  Ciel ,  dans  les  refiforts  de  Tair  ,  dans  le 
niouvement  des  Aflres,  Uranie   (  6  )  viens 
m'infpirer  par  ta  prefence  ;  6c  pour  prix 
de  tes  bienfaits,  puiflfe-tu  t'entendre  aplau- 
dir  par  le  concert  divin  des  Pianettes,  lorf- 
que  tu  parcours  les  vaftes  champs  de  la  lu- 
miere  !  Daignes ,  6  DeeiTe ,  prefider  a  mes 
jeux  ;  la  fraicheur  de  ces  ombres ,  le  fou- 
fle  ieger  des  Zephirs,   l'air  qu'on  refpire 
fous  ces  mirtes  epais  ,  le  bruit  harmonieux 
que  le  Lac  Benaco    (  7  )  forme  dans  fes 
grotes  profondes ,  tout  m'invite  a  chanter. 
Dis-moi  ,  fecourabie  Divinite  ,   quelles 
caufes  ont  produit  parmi-nous  ,  apres  tant 
de  fiecles ,  unmal  jufqu'alors  ignore  !  Efl-iJ. 
venu  dans  nos  Gontrees  par  la  Mer  d'Occi- 
dent,  depuis  l'epoque  fameufe  du  voyage 
qu'entreprit  une  troupe  d'Hommes  choifis, 
quiofa  quitter  les  Ports  de  TEfpagne,  pour 
fe  confier  a  des  Mers  inconnues ,  &  courir 
a  la  decouverte    d'un   nouveau    Monde  I 
En  erFet  ,  on   raporte    que  les    vices   de 
l'air    entretiennent  continuellement   cette 
Maladie  peflilentielle ,  parmi  les   habitans 
de  ces  Regions  eloignees  f  &  que  pen 
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Tu  mihi ,  quae  rerum  caufas  ^  quae  fydera  nofcls^ 
Et  cadi  effe&us  varios  ,  acque  aeris  oras  , 
Uranie,  (  fie  dum  puro  fpatiaris  olympo, 
Metirifque  vagi  lucentes  aether  is  ignes, 
Concentu  tibi  divino  cita  fydera  plaudant) 
Ipfa  ades  ,  &  mecum  placidas  Dea  lude  per  umbras  J 
Dum  tenues  aurae  »  dum  rnyrtea  fylva  canenti 
Aipirat ,  refonatque  cavis  Benacus  ab  antris. 


Die  Dea  ,  quae  caufae  nobis  poft  faecula  tanca 
Infoiicam  peperere  luem?  num  tempore  ab  illo 
Veda  mari  occiduo  noftrum  pervenit  in  orbem. 
Ex  quo  le&a  manus  folvens  de  litcore  Ibero 
Aufa  fretum  tentare  ,  vagique  incognita  ponti  eft 
JEquora  ,  &  orbe  alio  poiitas  perquircre  terras  ? 
Iliic  namque  ferunt  seterna  labe  per  omnes 
Id  morbi  regnare  urbes  ,  padimque  vagari 
ferpetuo  coeli  vicio ,  atque  ignofcere  paucis. 


b$        SYPHILIS,  Llvre  I 
d'entr'eux  font  exempts  de  fes  atteintes* 

Faut-il  done  penfer  que  le  Commerce 
a  etendu  jufqu'a nous cette  contagion,  qui 
peu  confiderable  dans  fon  origine  ,  a  pris 
infenfiblement  des  forces  ,  &  s'eil  repandue 
par  degres  fur  toute  la  Terre  ?  ainfi  une 
etincelle  ,  qu'un  P&tre  imprudent  a  laiffe 
.tomber  de  fon  flambeau ,  fur  une  moitTon , 
£c  qu'il  a  neglige  d'eteindre ,  avant  de  quit- 
ter le  champ  ,  foible  d'abord  ,  derobe  ^ 
quelque  terns  ,  fa  marche  infidele  ;  mais 
faifant  bien-tot  des  progres  fenfibles  ,  elie 
eclate  avec  fureur  ,  &  devore  les  moiilbns. 
lues  flammes  vi&orieufes  fe  repandent 
fur  la  Foret  voifine  ,  on  entend  au  loin  le 
petillement  des  Arbres  embrafes  ,  &  Ton 
volt  le  Ciel  &  les  Campagnes  briller  d'ur* 
eclat  funefte. 

Non  :  il  faut  plfltot  croire  que  cette 
Maladie  n'a  point  pafie  les  Mers ,  &  qu'elle 
n'eft  pas  etrangere  dans  nos  Climats  ,  s'il 
eft  vrai  que  des  obfervations  faites  aveo 
foin  meritent  toute  notre  confiance.  Nous 
pourrions  indiquer  plufieurs  Malades  atta- 
ques  de  cette  Contagion  ,  fans  avoir  com- 
munique avec  perfonne  ,  5c  fans  l'avoir 
puifeed^nslefebduplaifir,  (8)  D'ailleurf 
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Commerci  ne  igicur  caufd  acceffiffe  putandum  e& 
Delatara  contagem  ad  nos  ,  quae  parva  fub  ipfis 
Principiis  >  mox  &  vires  &  pabula  feafira 
Sufcipiens  ,  fefe  in  terras  difFuderit  omnes? 
Uc  faepe  in  (lipulas  cecidit  cum  forte  favilla 
De  face  ,  neglectam  pallor  quam  Iiquic  in  arvo,' 
Ilia  quidem  tenuis  primum  ,  fimilifque  moranci 
Incedic  s  mox ,  uc  paulatim  increvic  eundo  , 
Toliicar  ,  &  vi&rix  meffem  populatur  &  agros, 
Vicinumque  nemus  ,  flammafque  fub  aethera  ja&at* 
Dat  fonitum  longe  crepitans  Jo  vis  avia  fylva  y 
%t  caelum  lace  circum  ,  campique  relucenc* 


'At  vero  >  (i  rice  fidem  obfervata  merentur* 
Non  ita  cenfendum  :  ncc  certe  credere  par  eSb 
Bile  peregrinam  nobis ,  tranfque  asquora  ve&am. 
Contagem  ;  quoniam  in  primis  oftendere  mulcos 
Poffumus ,  attactu  qui  nullius  hanc  tamen  ipfajm 
Sponte  fua  fenfere  luem  3  primique  tulere* 
Prsterea  &  tantum  terrarum  tempore  parvo 

Bii) 
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eft-il  po/lible  que  dans  un  fi  court  efpace  de 
terns,  ce  mal  fe  foit  ades  repandu  ,  pour 
fraperala  fois  tant  de  Regions  differentes  I 
Confideres  les  Peuples  du  Latium  ,  6c  ceux 
qui  habitent  les  fertiles  paturages  de  la  Sa- 
gre  (  9  )  ,  les  bois  de  TAufonie  ,  5c  lesplai- 
nes de  Tlapigie  (  io  ).  Jettes  les  yeux  fur 
les  Pais  arrofes  par  le  Tybre  ;  6c  fur  ces 
Regions  ou  l'Eridan  (  1 1  )  ,  enrichi  du 
tribut  detant  de  Fleuves  ,  roule  majeflueu- 
fernent  fes  Eaux  ,  &  va  fe  rendre  a  la  Mer , 
apres  avoir  arrofe  cent  Villes  diverfes  ; 
toutes  ces  Contrees  n'ont-elles  pas  eprouve  , 
en  meme  tems  que  nous ,  la  malignite  de 
ce  fleau  I  on  raporte  que  les  Etrangers  en 
ont  audi  pour lorsfenti  les  premieres  attein- 
tes.  Les  Efpagnols  qui  fcurent  fe  frayer  des 
routes  inconnues  furTOcean,  n'en  ont  pas 
ete  attaques  plutot  (12),  que  les  Na- 
tions feparees  d'eux  par  les  Pyrenees,  6c 
par  la  Mer  ,  nique  les  Peuples  qui  habitenc 
dans  le  voifinage  des  Alpes  ,  ou  fur  les  bords 
du  Rhin  ,  6c  fous  les  glaces  du  Nord.  Car- 
tbaginois  6c  vous ,  qui  cultives  les  plaines 
ce  l'Egypte  que  le  Nil  fertilife  du  Jimori 
de  fes  eaux  ,  vous  enfin  qui  peuples  les 
forets  de  l'ldumee  ,   fi  fecondes  en  Pal- 
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Confages  non  una  fimul  potuiifet  obirc. 
Afpice  per  Latii  populos  ,  quiquc  herbida  Sagrag 
Pafcua ,  &  Aufonios  fakus  ,  &  Japigis  orae 
Arva  colunt :  fpeda ,  Tyberis  qua  labicur  ,  &  qua 
Eridanus  centum  fluviix  comitatus  in  aequor  , 
Centum  urbes  rigat ,  &  placid  is  incerfluit  undis  t 
Uno  nonnc  vides  ut  tempore  peftis  in  omnes 
Saeviit  ?  ut  fortem  pariter  tranfegimus  unam  ? 
Quinetiam  externos  eadem  per  tempora  primum 
Excepiffe  fcrunt  :  nee  earn  cognovit  Ibera 
Gens  prius  ,  ignotum  qua?  fcindere  puppibus  sequor 
Aufa  fuit  >  quam  quos  difterminat  alta  Pyrene  » 
Atque  freta,  atque  Alpes  cingunt,  Rhenufque  bicornij ; 
Quam  reliqui ,  quos  lata  tenet  gelid  a  ora  fub  Arfto# 
Tempore  non  alio  Poeni  fenfiftis  ,  &  omnes 
Qui  lactam  iEgyptum  metitis  3  fsecundaque  Nil© 
Arva  ,  &  palmiferae  fylvas  tondetis  Idumes. 
Quae   chm  fie  habeant  fefe ,  nempe  altius  ifU 
Principium  labi  ,  rerumque  latentior  ordo? 
£  Ni  fallor  )  graviorque  fubeft ,  &  major  orlgOa 
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miers  ,  n'eprouvates-vous  point,  vers  e? 
terns  ,  le  meme  fort  I  Ces  circonftances  doi- 
vent,  je  crois  ,  nous  aprendre,  que  cette 
Maladie  a  une  origine  plus  grande  &  plus 
Importante  que  celle  qui  fe  prefente  d'a- 
bord,  &  qu'il  en  faut  chercher  le  principe 
dans  des  caufes  moins  connues  &  plus  re- 
levees. 

Tout  ce  que  la  nature  produit  dans  les 
Regions  elevees  des  airs ,  ou  dans  les  Plai- 
nes  immenfes  des  Mers ,  tout  a  fon  origine 
«5c  £qs  loix  particulieres  ;  en  forte  que  les 
ctres  dont  la  produ&ion  depend  d'un  con- 
tours moins  complique  de  circonftances, 
fe  multiplient  en  tous  lieux  plus  frequem- 
tnent ,  6c  en  plus  grande  quantite.  Mais 
ceux  dont  lanaifTance  depend  de  Taffem- 
fclage  d'un  grand  nombre  de  principes  eloi- 
gned ,  ne  paroiflent  qu'en  certains  tems ,  & 
dans  certains  lieux.  II  en  eft  enfin  qui  ne 
fortent  des  tenebres  &  du  fein  profond  de 
la  nuit,  qu'apres  un  grand  nombre  de  fie- 
cles  ;  tant  les  principes  generateurs  de  ces 
£tres  eprouvent  d'obftacles  pour  fe  reiinfr. 
Ainfi  les  Maladies  n'ayant  point  toutes  la 
meme  origine  ,  le  plus  grand  nombre  d'en- 
Sr'ellesfont  produites  facilement  &  promp- 
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Principlo  quaeque  in  terns ,  quaeque  sethere  in  alto 
Atquemari  in  magno  Natura  educit  in  auras, 
Cun&a  quidem  nee  forte  una  >  nee  legibus  iifdem 
Proveniunt,  fed  enim  3  quorum  primordia  conftane 
Epaucis,  crebro  ac  paflim  pars  magna  creantur: 
Rarius  aft  alia  apparent ,  &  non  nifi  certis 
Tesiparibufve  3  locifve  ?  quibus  violentior  ortus  , 
Et  Ionge  fita  principia  :  ac  nonnulla  prius,  quam 
Eruropant  tenebris  &  opaco  carcere  no&is , 
Milletrahunt  annos ,  fpatiofaque  fsecula  pofcunt. 
Tanla  vi  coeunt  genitalia  femina  in  unum. 
Ergo  &  morborum  quoniam  non  omnibus  una 
Nafcendi  eft  ratio  3  facilis  pars  maxima  vifu  eft  § 
Et  faciles  ortus  habet,  &  primordia  praeftc. 
Rarius  emergunt  alii ,  &  pod  tempore  lo»go 
Difficiles  caufas ,  &  inexcricabile  fatum  f 
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cement,  mafs  d'autres  ne  parviennent  a  fe 
jnontrer ,  qu'apres  avoir  lutte  centre  les 
difficultes  infinies  que  le  deilin  oppofoit  a 
leurnaiffance.  On  peut  citer,  parmi  celles 
qui  fe  font  tenues  longtems  cachees,  1'E- 
lephas  (13),  inconnu  dans  TAufonie  ,  6c 
le  Lichen  (  14)  ,  maux  cruels  qui  afli- 
gent  feulement  les  Habitans  des  bords  6c 
des  environs  du  Nil. 

De  ce  nombre  eft  aufli  le  mal  affreux 
qui  vient  d'empoifonner  Tair,  apres  avoir 
enfin  rompu  les  durs  liens  qui  le  tenoient 
enfeveli  dans  une  epaiffe  nuit.  Ce  n*eft 
point  fans  doute  la  premiere  fois  qu'il  a 
paru  fur  la  Terre  ;  on  doit  meme  avancer 
qu'il  s'y  eft  montre  fouvent,  6c  fi  fon  nom 
n'apas  ete  tranfmis  jufqu'a  nous  ,  il  faut 
en  accufer  le  terns  ,  qui  dans  fa  courfe 
rapide  6c  continuelle  ,  envelope  tout  ce 
qu'il  rencontre  ,  detruit  les  chofes  6c  les 
jioms ,  6c  derobe  a  la  pofterite  la  memoire 
des  anciens  evenements. 

Toutefois  cette  Maladie  eft  plus  fre- 
quente  Sc  plus  connue  dans  la  partie  Oc" 
cidentale  du  vafte  Ocean  ,  parmi  un  Peuple 
jnalheureux  qui  habite  les  Regions  nou- 
.veliement  decouvertes.  Que  ne  peuvent 
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Et  fero  potuere  altas  fuperare  tenebras. 
Sic   Elephas  facer  Aufoniis  incognitus  oris, 
Sic  Lichen  latuere  diu  ,  quibus  incola  Nili 
Gens  cancum  ,  regioque  omnis  vicina  laborat. 


De  genere  hoc  eft  dira  lues  ,  quse  nuper  in  auras 
Exiic ,  &  tandem  fefe  caligine  ab  atra 
Exemit  3  durofque  ortus  ,  &  vincula  rupir. 
Quam  tamen  ( aeternum  quoniam  dilabicur  sevum  ) 
Non  femel  in  cerris  vifam ,  fed  fape  fuifTe 
Ducendum  eft  ,  quamquam  nobis  nee  nomine  nota 
Ha&enus  ilia   fuir  :  quoniam  longseva  vetuftas 
Cun&a  fitu  involvens  ,  &  res  ,  &  nomina  delet : 
Nee  monumenta  patrum  feri  videre  nepotes, 

Oceano  tamen  in  magno  fub  Cole  cadente  i 
Qua  mifera  inventum  nuper  gens  accolit  orbem  9 
PaiUm  oritur  ,  nullifque  locis  non  cognita  vulgo  eft, 
Ufque  ade6  rerum  caufae  >atque  exordia  prima 
Ee  casta  variare,  &  longo  tempore  poffunt. 
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point  les  influences  du  Ciel ,  6c  la  longueur 
des  terns  pour  varier  Torigine  ,  &  les  caufes 
premieres  des  chofes  !  Ce  mal  familier  dans 
le  nouveau  Monde ,  a  caufe  de  la  nature  de 
Tair  6c  du  climat,  a  ete  produit  dans  nos 
Contrees  par  le  laps  du  terns  ;  mais  fi  vous 
en  voules  connoitre  par  ordre  les  principes 
£c  les  caufes  ; commences  parpromener  ves 
regards  fur  la  partie  immenfe  de  l'Uni- 
Vers  ,  6c  fur  la  multitude  des  Villes  qui 
ont  ete  infeclees  de  cette  Contagion.  Con- 
iiderant  enfuite  que  le  germe  d'un  fleau  fi 
general  ne  peut  etre  renferme  dans  les  eaux 
de  la  Mer  ,  ni  dans  le  fein  de  la  Terre  ; 
vous  demeureres  convaincu  que  les  prin- 
cipes 6c  le  fiege  du  mal  font  dans  l'air  , 
cet  Element  qui  embrafle  notre  globe  tout 
entier ,  qui  s'infinue  dans  tous  les  Corps , 
ik  qui  eflle  vehicule  ordinaire  de  ces  peltes 
mortelles  dont  la  Nature  humaine  eft  affli- 
gee.  L'air  eft  le  pere  6c  la  fource  des  cho- 
£es.  C'eft  iui  qui  produit  parmi  les  Hom- 
ines les  plus  grandes  Maladies ,  etant  d'une 
nature  propre  a  fe  corrompre  en  cent  ma- 
meres  %  a  caufe  de  la  moleiTe  de  £es  par- 
ties ;  etant  egalement  prompt  a  recevoir 
toutes  fortes  d'imprelfipns  ,  6c  a  les  com^ 
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Quodqire  illic  fere  fponte  aer  ,  &  idones  tellus  , 
Hue  tandem  annoram  nobis  longa  attulit  gtas. 
Cujus  force  fuo  11  cun&as  ordine  caufas 
Noffe  cupis  ,  magni  prirnum  circunfpice  mundi 
Quantum  hoc  infecic  vicium  ,  quot  adiveric  urbts.' 
Ciimque  animadvertas  tarn  vaft#   femina  labis 
Effe  nee  in  terrfc  gremio  ,  nee  in  sequore  poffe , 
Haud  dubie  tecum  ftatuas  reputefque  ,  neceffe  eft  9 
Principium  >  fedemque  mali  confiftere  in  ipfa 
Aere ,  qui  terras  circum  diffunditur  omaes  , 
Qui  nobis  fefe  infinuat  per  corpora  ubique , 
Suetus  &  has  generi  viventum  immitere  peftes, 
Aer  quippe  pater  rerum  eft  ,  &  originis  auclor- 
Idem  faepe  graves  morbos  mortalibus  afferc, 
Multimode  natus  tabefcere  corpore  molli  > 
Ec  facile  afFe&us  capere  ,  atque  inferre  receptor 
Nunc  vero  ,  quonam  ille  modo  contagia  traxitj 
Recipe :  quid  mutare  queant  Jabentia  fjecl^» 
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xnuniquer  lorfqu'il  les  a  revues.  Difons  a 
prefent  comment  il  a  contracte  la  funefle 
Contagion  dont  il  s'agit ;  aprenes  leschan- 
gemensquepeut  aporter  le  laps  des  liecles. 
Le  Soleil  6c  les  Pianettes  font  les  pre- 
miers mobiles  qui  regiffent  6c  agitent  la 
JVIer  ,  la  Terre  6c  l'Air.  A  mefure  que  ces 
Aftres  font  leur  revolution,  6c  changentde 
place  dans  le  Ciel ,  les  Elemens  foumis  a 
leurs  loix  ,  fubilTent  divers  changemens. 
Voyes  comme  en  hyver  ,  lorfque  le  Soleii 
emporte  fur  fon  char  rapide  vers  le  Sud, 
s'efl  raproche  de  notre  globe ,  le  froid  auiTi- 
tot  exerce  fa  violence  ;  la  Terre  endurcie 
fe  couvre  de  frimats,  6c  lagelee  fufpendle 
cours  des  Fleuves  :  au  contraire  ,  quand  le 
Soleil  plus  eleve  au-deffus  de  nos  tetes  eft 
entredans  le  (igne  du  Cancer,  une  chaleur 
fcrulante  deileche  les  champs  ,  les  bois  6c 
les  prairies ;  6c  l'ete  couvert  de  poufliere 
ternit  l'eclat  des  campagnes.  Iln'eil  point 
douteux  pareillement  que  le  flambeau  de 
la  nuit  ,  la  Lune  qui  a  tant  d'empire  fur 
les  Mers,  6c  furtout  Thumiderepandu  dans 
Tunivers  ;  que  la  Pianette  finiftre  de  Sa- 
turne  ;  que  celle  de  Jupiter  plus  favorable 
au  monde  ;  que  Mars  6*  la  belle  Venus  y 
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In  primis  Cum  Sol  rutilus  ,  turn  fydera  cunfcta 

Tellurem  ,  liquidafque  aura*  >  arque  aequora  pond 

Immutant ,  agitantque  :  utque  ipfo  fydera  coelo 

Mutavere  vicem  ,  &  fedes  liquere  priores , 

Sic  elemenca  mod  is  variis  fe  grandia  verttmt, 

Afpice  ,  ut ,  hybernus  rapidos  ubi  flex  it  in  Auftrum 

Phoebus  equos  noftrumque  videc  depreffior  orbera  ^ 

Bruma  rigec ,  duratque  gelu  ,  fpargkque  pruina 

Tellurem  ,  &  gelida  glacie  vaga  flumina  fiftit. 
Idem  y  ubi  nos  Cancro  propior  fpe&avic  ab  alt©^ 

Uric  agros  ,  arent  nemora  ,  &  ficientia  prata  9 

Siccaque  pulvereis  acftas  fquallefcit   in  arvis. 

Nee  dubium  ,  quin  &  no&is  nicor  5  aurea  Luna  ," 

Cui  maria  aka ,  omnis  cui  rerum  obtemperat  humor ; 

Quin  &  Saturni  grave  fydus ,  &  acquior  orbi 

Stella  Jovis:quin  pulchra  Venufque  &  Martiuj  ignis* 

Ac  reliqua  aftra  etiam  mutent  elemenca  ,  trahancque 

Perperuiim  ,  &  late  magnos  dent  undique  moCus  s 

Fraecipuc  fedem  fi  quando  plurima  in  unam 

.CoaYcnere  ,  fuo  vel  mulcum  devia  cuxfu 
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qu'enun  mot  tous  les  Aflres  president  aux 
Elemens ,  qu'ils  les  tourmentetit  fans  ceffe  , 
&  qu'ils  y  caufent  de  toutes  parts  de  gran- 
des  agitations ;  fur-tout  s'il  s'entrouve  plu- 
fieurs  qui  concourent    enfemble  ,  ou  s'il 
arrive  qu'ils  s'ecartent  de  leur  marche  ordi- 
naire pour  fe  frayer  des  routes  nouvelles. 
Ces  accidents  paroifTent  fans  doute  apres 
plufieurs  revolutions  du  Ciel ,  <3c  font  Tou- 
vrage  des  temps  ,  les  Dieux  faifant  ainfi 
iervir  les  Aftres  a   raccompliifement  des 
deftins. 

Lors  done  que  les  jours  prefcrits  font  re- 

volus ,  5c  que  le  moment  fatal  effc  arrive  ^ 
quels  terribles  evenements  alors  menacent 
les  Mers,  l'Air  &  la  Terre  !  Icy  Ion  verra 
des  nuages  epais  s'affembler  de  toutes  parts, 
le  Ciel  fe  fondre  en  torrens  ,  les  Fleuves  fe 
precipiterdu  haut  des  Montagnes ,  &  en- 
trainer  dans  leur  cours  rapide  les  Bois ,  les 
"Rochers  &  les  Animaux :  on  verra  le  Gange 
ou  le  Po  elever  avec  grand  bruit  leurs  ondes 
*nugifTantes  au-  deffus  des  Forets   &  des 
Villes  ,  &  former  une  nouvelle  Mer  par 
la  vafle  etendue  de  leur  inondation.  Ail* 
leurs  l'Ete  fera  fentir  des  chaleurs  acca~ 
fclantes ,  &  l$s  Nyiflphes,  regretergnt  dans 

lews 
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Longe  alias  tenuere  vias.  Hasc  fcilicct  annis 
Pluribus   &  rapidi  pod  multa  volumina  cccli 
Eveniunc ,  Diis  fata  mod  is  yolvenfibus  iftij» 


Uc  vero  eveniffe  datum  eft  ,  numerumque  diefque 
Exegere  fuos ,  praefixaque  tempora  fatis  5 
Proh  quanta  aerios  tra&us ,  falfa  aequora  quanta  , 
Teliuremque  manent  1  alibi  quippe  omnia  late 
Cogentur  fpatia  in  nubes  ,  caelum  imbribus  omne 
Solvetur  ,  fummifque  voluti  montibus  amnes 
Prsecipites  fectim  fylvras,  fecum  afpera  faxa , 
Secum  armenta  trahent :  medius  pater  impete  magno 
*4ic  Padus ,  aut  Ganges  fuper  &  nemora  alta  >  do* 

mofquc 
Turbidus  ,  aequabic  pelago  freta  lata  fonante- 
iEftates  alibi  magnae  condentur  ,  &  ipfae 
Flumina  fpeluncis  flebunt  arentia  Nympha?. 
Aut  vcnti  cuncta  invertent  *  auc  obice  claufi 

c 
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leurs  Grotes  taries  la  perte  de  leurs  ondes. 
JLes  Vents  dechainez  cauferont  d'affreux 
ravages ,  ou  renfermes  dans  les  entrailles  de 
la  Terre  ,  ils  l'ebranleront  jufques  dans  fes 
fondements ,  6c  renverferont  les  Remparts 
6c  les  Villes.  Peut-etre  helas !  viendra-t-il 
un  terns  arrete  par  la  nature  &  par  la  vo- 
lonte  des  Dieux ,  ou  cette  Terre  a  prefent 
cultivee ,  fera  enfevelie  fous  les  Eaux  de  la 
Mer  ,  ou  deviendra  deferte.  Que  dis-je  ! 
le  Soleil  meme  (  qui  le  pourroit  croire  !  ) 
changera  fa  courfe  accoutumee  ;  Tordre 
des  Saifons  fera  trouble  ;  la  chaleur  &  le 
froid  ne  fe  feront  plus  fentir  dans  les  tems 
ordinaires.  De  nouvelles  efpeces  d'Ani* 
jnaux  paroitront  fur  la  Terre  ,  d'autres 
Betes  feroces ,  d'autres  Beftiaux  y  naitront 
d'eux-memes ,  6c  puiferont  le  principe  de 
leur  vie  dans  la  fource  commune  ,  6c  la 
premiere  origine  de  toutes  chofes.  Peut- 
£tre  meme  cette  Terre  ,  par  un  prodige  en- 
core plus  etonnant ,  ofera-t-elle  enfanter  des 
Coetis  ,  des  Encelades  ,  des  Typhees  , 
fuperbes  Geans ,  qui  tenteront  d'entaffer 
le  Mont  OfTa  fur  le  Mont  Olympe  ,  pour 
declarer  la  Guerre  aux  Dieux  ,  6c  les  chaffer 
du  Ciel  |  leur  Patrie.   ( 1 5  )  Si  done  vous 
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Excutient  tellurem  imam  ,  &  cum  turribus  urbes, 
Fcrfitan  &  tempus  veniet3  pofcentibus  o!im 
Natura  ,  fatifque  Deum ,  cum  non  modo  tellus 
Nuncculca  ,  autobdu&a  mari ,  auc  deferta  jacebfo 
Verum  etiam  Sol  ipfe  novum  (quis  credere  poftk} 
Curret  iter,  fua  nee  per  tempora  dirHuet  annus. 
Aft  infueti  asftus ,  infuecaque  frigora  mundo 
Infurgent ,  &  certa  dies  animalia  terris 
Monftrabit  nova  ,  nafcentur  pecudefque  fer^que 
Sponte  fua,  primaque  animas  ab  origins  furnenf, 
Forfitan  &  majora  audens  producere  tellus 
Coeumque  ,  Enceladumque   feres:  ,  magnumque  Thy* 

phoea  , 
Aufuros  patrio  fuperos  detrudere  coelo  , 
Convulfumque   Offan  nemorofo  imponere    Olympo* 
Quae  cum  perfpicias ,  nihil  eft  ,  cur  tempore  certa 
Admirere  novis  magnum  marcefcere  morbis 
Aera ,  contagefque  novas  vivencibus  aegris 
Sydere  fub  certo  fieri  ,  &  per  faecula  longa. 


Cij 
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envifages  ces  grands  evenemens  ,  deves- 
vous  etre  furpris  que  l'air  altere  produife 
dans  certains  terns  de  nouvelles  Maladies, 
<5c  que  les  malheureux  mortels  eprouvent 
dans  le  cours  des  fiecles  ,  les  influences 
malignes  d'un  afire  rigoureux. 

II  y  a  deux  cents  ans  que  Mars  uniffant 
fa  lumiere  avec  la  funefte  Pianette  de 
Saturne ,  il  parut  parmi  les  Peuples  voifins 
de  l'Aurore  ,  &  dans  ces  Contrees  que  le 
Gange  arrofe  ,  une  fievre  d'un  nouveau 
genre  >  dont  le  feu  devorant  excitoit  avec 
violence  du  fein  agite  des  Malades  ,  un 
fang  ecumant  (  chofe  horrible  a  voir  !  ) 
elle  redoubloit  le  quatrieme  jour  ,  &  les 
faifoit  perir  miferablement.  Ce  mal  par  des 
progres  rapides  fe  repandit  dans  l'Aflyrie  , 
dans  la  Perfe  ,  parmi  les  Habitans  des 
Rives  du  Tygre  ,  8c  de  l'Euphrate  ;  dans 
lariche  Arabie,  chez  les  Peuples  effemines 
deCanope  ,  ( i  6)  enfuite  en  Phrygie  ;  dela 
paflant  les  Mers ,  il  vint  infelier  l'ltalie  , 
&  faire  des  ravages  dans  toute  TEurope. 

Eleves  done  vos  regards  avec  moi  vers 
les  tourbillons  de  l'air  ,  Sz  la  demeure 
des  Dieux  ,  au  fein  des  Aflres  enflam- 
mes  ;  cherches  avec  une  curiofite  aclive 
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Bis  centum  fluxere  anni ,  cum  flammea  Marte 
Lumina  Saturno  trifti  immifcente ,  per  omnes 
Auroras  popu'os  ,  per  quse  rigat  aequora  Ganges,1    * 
Iufo'ita  exarfit  febris  ,  quae  pe&ore  aah  io 
Sanguineum  fputum  exagitans  (  miferabile  vifu  !  ) 
Quarta  !uce  frequens  fato  perdebat  acerbo. 
Ilia  eadem  AiTyriae  gentes ,  &  Perfidos  ,  &  quae 
Euphratem  ,  Tigrimque  bibunt ,  poft  tempore  parvo 
Carripnit ,  ditefqee  Arabas  ,  mollemque  Canopum  ; 
Inde  Phrygas  ,  inde  &  miferum  trans  aequora  vecfca 
Infecic  Latium  ,  atque  Europa  faeviit  omni# 


Ergo  age  jam  mecum  ,  femper  fefe  aethera  clrcuffii 
Voluentem  ,  fuperumque  domos ,  ardentiaque  aftra 
Contempiare,  animumque  agttans  per  cun&a ,  require' 
Qujs  ftatus  Ulorum  fuerit  ?  quae  figna  dedert; 
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quel  a  ete  l'etat  de  ces  grands  Corps ,  les 
Signes  que  les  Pianettes  ont  donnes ,  6c  les 
prefages  que  nous  avons  recus  du  Ciel.  Cell 
fans  doute  ainfi  que  vous  pourres  decouvrir 
l'origine  du  fleau  qui  nous  pourfuit  depuis 
peu ,  6c  la  fource  premiere  de  ce  grand  eve- 
nement.  Confideres  cette  partie  duCiel  ou 
le  Cancer  fembleetre  en  fentinelle,  6c  veiller 
aux  Portes  lumineufes  du  vafte  Olympe.  La 
ne  paroiflent  que  des  afpe&s  funeftes,la  font 
marques  les  prefages  divers  des  maux  dont 
nous  fommes  menaces.  Vous  verres  les  Af- 
tres  y  reunir  leurs  rayons  brulans ,  6c  repan- 
dre  au  loin  des  feux  conjures  contre  notre 
bonheur  :  feux  finiftres  que  le  vieillardSire- 
nis  decouvrit  autrefois  de  defTus  les  hau- 
teurs. Ce  Sage  conduit  par  Uranie  dans  le 
Palais  des  Immortels ,  6c  inliruit  par  cette 
Divinite  des  evenemens  futurs ,  s'ecria ;  »  6 
3>  Dieux  epargnes  a  la  Terre  cette  Conta- 
a>  gion  cruelle,  dont  je  vois  les  vapeurs  fe 
:»  former,  6c  fe  repandre  dans  les  airs ;  epar- 
?>  gnes  ces  Guerres  a  l'Europe,  ces  Guerres 
*>  impies  que  j'envifage ;  ne  permettes  pas 
»  6  Dieux  !  que  l'Aufonie  voye  le  fang 
»  ruiffeler  dans  {es  Campagnes.  <c  Telle 
fut  la  Priere  du  Vieiliard  ;  telles  furent  ks 
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Sydera>  quid  noftris  caelum  portenderit  annis. 
Hinc  etenim  tibl  forte  novae  contagis  origo 
Omnis,  &  eventfts  tanti  via  prima  patefcer. 
Afpice  candentes  magni  qua  Cancer  olympi 
Excubat  ante  fores,  &  brachia  pandit  aperta, 
Hinc  dirae  facies  ,  hinc  fe  diverfa  malorum 
Oftendent  portenta  :   unit  hac  fub  parte  videbis 
Magna  coiffe  flmul  radiis  ardentibus  aftra  , 
Ec  conjuratas  fparfiffe  per  aera  flammas : 
Flammas  ,  quas  longe  tumulo  Sirenls  ab  alto 
Profpiciens  fenior  vaces,  quern  dia  per  omnes 
Coelicolumque  domos  duxit ,  docuitque  futura 
Uranie  :  miferas,  inquit  ,  defend  ite  terras 
O  fuperi ,  infolitam  video  per  inania  ferri 
Illuviem  ,  &  magnos  caeli  tabefcere  tra&us. 
Bella  etiam  Europae  miferae  ,  bella  impia  ,  &  agros 
Aufoniae  paffim  currentes  fanguine  cerno. 
Dixit ,  &  ilia  etiam  fcriptis  yentura  no.tavic« 


mi 
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predi&ions  confignees  dans  fes  Ecrits. 

C'efl  un  ufage  obferve  parmi  les  Dieux 
que  Jupiter  ,  apres  la  revolution  de  plu- 
fieurs    fiecles  ,  regie  les  deflinees  &  tout 
ce  qui  doit  arriver  dans  le  Ciel  &  fur  la 
Terre.  Ce  terns  fatal  etant  arrive  ,  de  nos 
jours,  le  maitre  abfolude  l'Universck  des 
Dieux,fit  convoquer  Saturne  &  Mars,  qui 
veillent  avec   lui  a  Tordre  des  evenements. 
Le  Cancer  ouvre  les  Portes  a  Tarrivee  des 
Dieux  ;  ces  maitres  des  deflinees  s'afTem- 
blent.  Mars  qui  prefideaux  Combats,  im- 
patient arrive  le  premier.  II  efl  remarquable 
par  le  feu  qui  l'environne,  &  par  l'eclat  de 
les  Armes ;  il  ne  refpire  que  Guerres  ,  que 
vengeances ,  que  ravages   &  vi&oires  fan- 
guinaires.  Jupiter  le  fuit ,  eleve  fur  un  Char 
eclatant  d'or  ;  Roi  paifible  ,  Pere  bienfai^ 
fant ,  lorfque  les  deflins  ne  s'opofent  pas  a 
fes  volontes.    Le   vieux  Saturne  tenant  en 
main  fa  Faux  ,  arrive   le  dernier  ,  retarde 
par  le  poids  des  ans  &  par  la  fatigue  du 
chemin.  II  a  toujours  prefenta  la  memoire 
Toffenfe  qu'il  a  recue  de  fon  Fils  ;  (   17  ) 
encore  plein  d'indignation  ,  il  refufe  de 
Juiobeir,  veut  retourner  fur  fes  pas,  & 
fe  repanci  e^  menaces.  Cependant  Jupiter 
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Mos  fupcrum  eft  ,  ubi  faecla  vagus  fol  certa  peregft,' 
Ab  Jove  decerni  fata ,  &  cun&a  ordine  pandi  , 
Quascunque  eventura  manent  cerrafque  ,  polumque. 
Quod  tempus  cum  jam  noftris  venientibus  annis 
Inftaret ,  rerum  fummus  fator  ,  &  fuperum  rex 

Jupiter  acciri  focios  in  rebus  agendis 
Saturnum ,  Martemque  jubet  :  bipatentia  Cancer 
Limina  portarum  referat ,  diifque  atria  pandir. 
Conveniunt  ,  quibus  eft  fatorum  cura  gerenda. 
Impiger  ante  alios  flammis  ferroque  corufcans 
Bellipotens  Mavors  ,  animis  cui  praelia  &  arma  , 
Vindi&aeque  manent  ,  &  ovantes  fanguine  caedes# 
Poft  placidus  curru   inventus  rex  Jupiter  aureo 
Infequitur  (  ni  fata  obftent  )  pater  omnibus  sequus# 
Poftremus ,  longaque  via  tardatus  &  annis 
Falcifer  accedit  fenior  ,  qui  haud  immemor  ir« 
In  natum  veteris*  nato  &  parere  recufans  , 
Saepe  etiam  ceffit  retro  ,  &  veftigia  torfit  , 
Mulra  minans  ,  multumque  animo  indignatus  iniquo* 
Jupiter  at  folio  ex  alto  ,  quo  fe  folet  uno 
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eleve  fur  le  Trone  oil  il  a  feul  le  droit  de 
monter  ,  confulte  le  deflin  ,  &  prefide  a 
FaccomplhTement  de  fes  Oracles.  11  ne  peut 
s'empecher  de  plaindre  les  malheureux 
mortels,  envifageant  les  Guerres  t  la  def- 
tru&ion  des  chofes  &  des  Empires  ,  les 
ravages  &  les  morts  funeftes,  qui  doivent 
defoler  la  Terre.  II  eft  fur-tout  frape  de 
douleur,  a  la  vue  des  efFets  contagieux  d'une 
Maladie  nouvelle,  dontla  violence  ne  peut 
etre  arretee  par  aucune  reifource  de  Tin- 
duflrie  humaine.  Les  autres  Dieux  aplau- 
diffent ,  l'Olympe  ebranle  retentit ,  &  fair 
ell  charge  d'un  nouveau  poifon.  Ses  in- 
fluences malignes  fe  repandent  peu  a.  peu 
&  infe&ent  bien-tot  fefpace  immenfe  des 
Cieux  ;  foit  que  les  Pianettes  concourant 
avec  le  Soleil  ,  leurs  feux  reiinis  ayent 
pompe  des  Mers  <3c  de  la  Terre  des  vapeurs, 
qui ,  s'infinuant  dans  les  particules  de  fair  , 
I'ayent  altere  <5c  charge  de  ce  poifon  9  trop 
rarefle  pour  etre  fenfible  aux  yeux  ;  foit 
que  quelqu'autre  vice  de  lair  ait corrompu 
notre  Athmofphere. 

On  ne  peut  fe  diiUmuler  qu*il  eft  dif- 
ficile de  penetrer  les  principes  des  evene- 
xnents  3  &  de  marquer  Tordre  dans  lequel 
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Multum  infoelicis  miferans  incommoda  cerrae  , 
Bellaque  ,  fortunafque  virum  ,  cafuraque  rerum 
Imperia ,  &  prsedas  ,  adapertaque  limina  morti : 
In  primis  ignota  novi  contagia  morbi  ; 
Morbi  ,qui  humanse  nulla  manfuefcat  opis  vi» 
Aflenfere  Dei  reliqui  :  concuffus  Olympus 
Intrerauit  ,  ra&ufque  novis  defluxibus  aether. 
Paulatim  ae'rii  tra&us  ,  &  mania  lata 
Accepere  luem ,  vacuafqye  infuetus  in  auras 
Marcor  iit,  coelumque  tulit  contagia  in  omne. 
Sive  quod  ardenti  tot  concurrentibus  aftris 
Cum  Sole  ,  e  pelago  multos  terraque  vapores 
Traxerit  ignea  vis  ,  qui  mifU  tenuibus  auris 
Correptique  novo  vitio  ,  contagia  vifu 
Perrara  attulerint :  aliud  five  gethere  ab  alto 
Demiflum  late  aerias  qprruperit  oras« 


Quanquam  animj  haud  falior  ,  quid  agac  ,  quov© 
ordine  coelum 
Bicere,  &  in  cunftis  certas  percnjirere  caufac- 
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le  Ciel  aglt  ,  tant  a  caufe  de  la  longueur 
du  terns  qu'il  employs  a  produire  certains 
effets ,  que  par  rapport  aux  jeux  du  ha- 
zard ,  &  aux  circonftances  firigulieres  qui 
peuvent  induire  en  erreur. 

Mars  remarques  comme  la  nature  eft 
admirable  en  tout  ,  combien  meme  elle 
varie  les  erTets  de  fes  poifons.  Sou  vent  il 
ny  a  que les  Arbres  qui  foufrent  de  la  cor- 
ruption de  l'air  ;  il  ne  fait  qu'endomma- 
ger  leurs  bourgeons  ,  &  fletrir  leurs  fleurs. 
Quelquefois  les  grains  font  ronges  de  la 
roiiille  ,  les  moilTons  &  les  fruits  d'une 
a&nee  font  gates  y  &  la  Terre  ne  prod u it 
que  des Semenoes  alterees.  Quelquefois  les 
Artimaux  ,  ou  feulement  quelques  efpeces 
d'entr'eux,  font  atteints  de  la  pefte.  Je  me 
fbuviens ,  qurune  annee  ,  dont  i'abondance 
excefSve  pouvoit  prefager  quelque  mal- 
Iseur  f  un  Vent  du  Midi  joint  a  l'humidite 
de  L'Automne,  attaqua  auffi-tot  les  Che- 
wes,  6c  ne  devi  it  funeile  qu'a  cette  forte 
de  Betail.  Le  Berger  les  menoit  aux 
Champs  pleines  de  fante ;  aflis  au  frais  dans 
tine  entiere  fecurite,  il  charrnoit  fon  Trou- 
peau  par  les  accens  de  fon  Inftrument 
diaii*p?cre,  lorfcnae,  tout  a  coup,  une  couj; 
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DUficile  efie  :  adeo  interdum  per  tempora  longa 
Effe&us  crahit,  interdum  (quodfallere  poflit) 
Mifcentur  fors  9  &  varii  per  fingula  cafus. 


Nunc  age  non  Id  te  lateat ,  fuper  omnia  miram 
Naturam  ,  &  Jonge  variam  contagibus  effe. 
Soils  nam  faepe  arboribus  fit  noxius  aer  , 
Ec  tenerum  germen  ,  florumque  infecit  honorem  : 
Interdum  fegerem  ,  &  fata  lseta  ,  annique  laborer 
Corripuit ,  fcabraque  uilit  rubigine  culmos  s 
Et  vitiata  parens  produxit  femina  tellus. 
Interdum  poenas  animalia  Tola  dedere, 
Aut  multa  ,  aut  certa  ex  ipfis.  Memini  ipfe  mall-; 

gnam 
X^uxuriem  vidiffe  anni ,  multoque  madentem 
Autumnum  perflatum  Auftro  ,  quo  protinus  omne 
Caprigenum  pecus  e  cun&is  animantibus  unum 
Corruit.  A  flabulis  laetas  ad  pabula  paftor 
Ducebat :  turn  forte  t  alta  fecurus  in  umbra 
Dum  caneret ,  tenuique  gregem  mukeret  avena  y 
Ecce  aliquam  tuflis  fubito  irrequiera  tenebat  , 
Nee  longe  via  mortis  erat :  namque  a&a  repente 
Circvuii  praecipiti  lapfu ,  revemenfque  fupremara 
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violente  6c  continueile  faififfbit  une  de  ces 
Chevres,6c  fa  perte  etoit  prochaine ;   car 
apres  avoir   fait  plufieurs  circuits  convul- 
fifs  ,  apres  avoir  lutte  contre  la  mort ,  elle 
tomboit  fans  vie  au  milieu  de  fes  Compa- 
gnes.  Le  Printems  6c  l'Ete  fuivant ,  (  chofe 
etonnante !  )   un  mal  peflilentiel ,  accom- 
pagne  de  fievre,  frappa  le  menu  Betail,  & 
,  fit  perir  prefque  tous  les  Moutons.  Tant  il 
il  eft  vrai  que  le  Ciel  peut  etre  atTe&e  di- 
verfement,  par  les  Semences  qui  y  font  re- 
pandues ,  que  Tafpecl:  des  chofes  varie  fans 
ceffe  ,  6c  qu'il  y  a  un  rapport  continuel    6c 
certain  entrelesprincipes  moteurs  5c  les  ac- 
cidens.  Quoique  les  yeux  foient  plus  expo- 
fes  6c  plus  foibles  que  la  poitrine  ,  n'aves- 
vous  pas  remarque  que  le  venin  repandu 
dans  l'air  epargne  lavue,  6c  fe  jette  fur  les 
poulmons  I   De  meme  la  grappe  de  raifin  , 
encore  qu'ellefoit  plustendre  que  les  fruits 
de  Tarbre  auquel  la  vigne  eft  attachee ,  n'en 
eft  jamais  endommagee ,  mais  elle  fe  gate 
d'elle-meme,  foit  que   la  force  oulesfucs 
nourriciers  manquent  en  certains  endroits  ; 
foit  que  la  feve  foit  retardee  en  d'autres  ; 
le  mal  pouvant  audi  provenir  en  partie  de 
ce  que  les  pores  font  ou  trop  ouverts  ?  ou 
trop  refferres. 
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Ore  anImam,focias  inter  moribunda  cadebatv 
Vere  autem  (  di&u  mirum  )  atque  seftate  fequent! 
Infirmas  pecudes  ,  balantumque  horrida  vulgus 
Pedis  febre  mala  miferum  pene  abftulit  ornne. 
Ufque  adeo  varia  affe&i  funt  femina  coeli  , 
Ec-  variae  rerurn  fpecies  ,  numerufque  viciffim 
Inter  mora  fubeft ,  interque  moventia  certus. 
Nonne  vides >  quaravis  oculi  fint  pe&ore  anhelo 
Expofici  mollefque  magis  ,  non  attamen  ipfos 
Carpere  tabem  oculos,  fed  fefe  immergere  in  imam 
Pulmonem  ?  &  pomis  quanquam  fie  mollior  uva  9 
Non  camen  iis  vitiatur  ,  at  ipfa  livet  ab  uva. 
Nempe  alibi  vires  ,  alibi  fua  pabula  defunt ; 
Aft  alibi  mora  certa  ,  nee  ipfa  foramina  mulcum 
Non  faciunt ,  hinc  denfa  nimis  ,  nimis  inde  foluta* 
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Or  toutcs   ccs    maladies    peftilentielles 
etant  d'une  nature  &  d'un  genre  fa  diffe- 
rents ;  examines  auffi  lemal  qui  nous  pour- 
fuit,  &  qui    par  fon  origine  celefle  &  la 
nouveaute   e(t    fi   digne    de   notre    atten- 
tion.  II  n'attaque  point   les  mucts  Habi- 
tans  de  l'Onde,  les  Oifeaux,  les  Betes  fe- 
roces  errantes  dans  les  Bois ,  les  Troupeaux 
de  Boeufs  ,  les  Befliaux  ,  ni   les  Betes  de 
charge.   II   n'en  veut  qu'a  l'Homme  ;    il 
s'infinue  dans  fes  membres  pour  le  confu- 
jner.  Sans  doute  que  ce  Poifon  circulant 
dans  tout  le  Corps ,  s'eft  attache  a  la  partie 
epailTe  du  fang,  aux  humeurs  qui   fejour- 
noient  ,  aux  matieres  grafles   &   fetides  ; 
qu'il  s'eft ,  en  un  mot,  nourri  de  tout  ce 
qu'il  y  avoit  d'impur  ;  c'eft  la  raifon  qu'on 
peut.aporter  de  cette  Maladie  qui  a  trouve 
ion  aliment  dans  le  fang. 

Prefentement,  il  faut  indiquer  les  fymp- 
tomes  auxquels  on  peut  reconnoitre  ce  mal: 
puiflTe  la  Mufe  qui  m'infpire  redoubler  ici 
Jesfoins!  puiffe  Apollon,  ( i  8)  le  Dieu  des 
Vers,  defendre  mon  ouvrage  contre  la  def. 
truclion  des  terns  qu'il  develope  dans  fa 
courfe  ,  &  conferver  aux  fiecles  a  venir 
les  chofes  que  je  vais  reveler  !  Peut  -  etre 

fera-t-il 
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fego  concagum  quoniam  nacura  genufi|ue 
Tain  varium  eft  ,  &  multa  modis  funt  femina  mii^s  } 
Contemplator  &  hanc  cujus  cceleftis  origo  eft  s 
iQkise  9  ficut  defuera,  ita  mira  erupit  in  auras* 
311a  quidem  non  muta  maris ,  turbamque  nacaritum  * 
Non  volucres ,  non  bruta  alcis  errancia  fylvis , 
Non  armenta  bourn  ,  pecudefve ,  armentave  equoruflS 
Infecit ,  fed  mente  vigens  ex  omnibus  unutn 
Humanum  genus  j  &  noftros  eft  pafta  fub  artus* 
Porro  homine  e  toto  ,  quod  in  ipfo  fanguine  craffufflt 
Ec  fordens  lentore  forec ,  foediffima  primum, 
Corripuit ,  fefe  pafcens  uiigine  pingui. 
Tali  fe  morbus  ratione  &  fanguis  habebanr* 

Nunc  ego  te  affe&us  omnes ,  &  figna  docebd 
Contagis  miferae :  atque  utinam  concedere  tantum 
Mula  queac  ,  tantumque  velit  defendere  Apollo, 
Tempora  qui  longa  evolvic ,  cui  carmina  curse  , 
Haec  mulcas  monumenta  dies  ut  noftra  fuperfinc, 
£orte  etenim  noftros  oiim  iegiffe  nepoces  , 
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fera-t-il  un  jour  utile  anos  Defcendans,  f 
d'aprendre  de  moi  ce  qui  cara&erife  cette 
Maladie  ;  car  un  tems  viendra,  regie  par 
les  Deftins ,  que  ce  fleau  rentrera  dans  les 
tenebres  epaiffesde  lanuit  (  19  )  ;enfuite, 
apres  plufieurs  fiecles,  il  fortira  triomphant 
du  fombre  abyme  ,  ou  il  etoit  renferme  , 
pour  fe  repandre  dans  les  airs  ,  6c  etonner  de 
nouveau  la  Terre. 

On  a  remarque  d'abord  ,  que  fouvent  la 
Lune  avoit  parcouru  quatre  fois  fon  orbe , 
avant  que  ceux  qui  etoient  atteints  de  ce 
jnal ,  en  euiTent  des  fymptomes  certains.  II 
ne  fe  rnanifefle  point ,  fans  doute,  aufli-tot 
qu'il  s'eft  gliffe  dans  le  Corps  ,  mais  il  eft 
cache  jufqu'a  ce  qu'il  ait  acquis  infenfible- 
ment ,  par  le  tems  ,  des  forces  fuffifantes. 
Cependant  les  Malades  appefantis  par  un 
engourdiifement  extraordinaire  fe  laiffent 
aller  a  leur  langueur  ,  agiflent  mollement  > 
&  remplirTentavec  peine  leurstravaux  ordi- 
naires  ;  les  yeux  perdent  leur  vivacite  ,  la 
paleur  fait  difparoitre  du  vifage  les  fleurs 
de  la  fante.  La  carie  s'attache  aux  organes. 
de  la  generation  ,  fait  infenfiblement  des 
progres  ,  &  le  virus  rongeur  fe  jette  fur 
l'aine  &  fur  les  parties  voifines.  Alors  le* 
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Efc  figna  ,  &  faciem  peftis  aoviiTe  juvabic. 
Nanque  iccrum ,  cum  fata  dabunt  ,  labentibus  anni$ 
Tempus  eric ,  cum  node  atrd  fopita  jacebic 
Interitu  data  :  mox  iterum  pofl:  faecula  longa  : 
Ilia  eadem  exurgec  ,  codumque  ,  aurafque  revifet  £ 
Atque  iterum  ventura  illam  mirabitur  aetas. 

In  primis  mirum  illud  erat  ,  quod  labe  receptl  j 
Saepc  tamen  quater  ipfa  fuum  compleverat  orbem 
Luna  prius ,  quim  figna  fatis  manifefta  darentur. 
Scilicet  extemplo  non  fefe  prodit  aperte  9 
Ut  femel  eft  excepta  intus ,  fed  tempore  certp 
Dditet ,  &  fenfim  vires  per  pabula  captat. 
Interea  tamen  infolko  torpore  gravaci  , 
Sponteque  languentes  animis  &  munera  obibant 
JEgrius ,  &  ceto  fegnes  fe  corpore  agebant. 
llle  etiam  fuus  ex  oculis  vigor  ,  &  fuus  ore 
Deje&us  color  haud  laetd  de  fronte  cadebat. 
Paulatim  caries  fcedis  enaca  pudendis 
Hinc  atque  hinc  invito  locos-,  aut  inguen  edebac. 

1  Dij 
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fignes  du  mal  deviennent  beaucoupmoiriS 
equivoques  ;  car  aufli-tot  que  la  lumiere 
du  jour  a  fait  place  aux.  triiles  ombres  de 
la  nuit ,  la  chaleurnaturelle  du  Corps  fe  re- 
tirantdansfinterieur ,  Scn'animant  plus  les 
membres  du  Malade  appefantis  par  un  amas 
d'humeurs  epaifles  ,  il  refTent  dans  les  bras, 
dans  les  epaules  &  dans  les  jambes ,  une  dou- 
leur  tres-aigue.  En  effet ,  lorfque  le  poifon 
de  la  Maladie  introiuit  dans  les  veines  ,  a 
corrompu  la  maiTe  des  humeurs ,  &  les  fucs 
alimentaires  ,  la  nature  accoutumee  a  ne 
foufFrir  rien  d'impur,cha{Te  au-dehorscette 
matiere  infe&e  ;  mais  comme  elle  eft 
epailfe,  tenace  ,  &  d'un  ecoulement  dif- 
ficile ,  elle  s'attache,  &  s'arrete  en  grande 
quantity  dans  les  membres  afFoiblis  ,  & 
produit  enfuite  dans  les  articles  des  an- 
goiiTes  terribles.  Cependant  la  partie  du 
poifon  ,  dont  la  circulation  eft  moins  diffi- 
cile, fe  porte  aux  extremites  des  membres, 
&  fur  la  furface  de  la  peau.  Tout  le  Corps 
auffi-tot  eft  crible  par  les  pointes  fubtiles 
du  virus  ;  le  vifage  &  la  poitrinefont  d'une 
dirTormite  affreufe  ,  &  par  un  effet  parti- 
culier  de  cette  Maladie  ,  il  fe  forme  des 

puftules  femblables  a  de  petites  glandes  , 
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Turn  manifefta  magis  vitii  fe  prodere  figna. 
Nam  ,  fimulac  purae  fugiens  lux  alma  diei 
Cefferat,  &  no&is  trifles  induxerac  umbras  , 
Innatufque  calor  no&u  petere  ultima  fuetus 
Liquerat  extremum  corpus  ,  nee  membra  fovebac 
Obfita  mole  pigra   humorum  ,   turn    vellier  artus  > 
Brachiaque  ,  fcapulaeque  gravi  furseque  dolore. 
Quippe  ,  ubi  per  cun&as  ierant  contagia  venas  i 
Humore  fque  ipfos ,  &  nutrimenta  futura 
Folluerant,  Natura  malum  fecernere  fueta 

"Si 

Jnfeftara  partem  peilebat  corpore  ab  omni 

Exterius  :  verum  craffb  quia  corpore  tarda 

Haec  erat ,  &  lentore  tenax  ,  mulfa  inter  eundunS 

Haerebat  membris  exangulbus,  atque  lacertis. 

Inde  graves  dabat  articulis  extenta  dolores. 

Parte  tamen  levior^ ,  magifque  erumpere  nat&  J 

Summa  cutis  pulfa ,  &  membrorum  extrema  petebaM 

Protiniis  informes  totum  per  corpus  achores 

Eumpebant ,  faciemque  horr^ndam ,  &  pedora  fced£ 

Dii) 
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remplies  d'une  matiere  acre  &  epaiffe,  qui 
venant  peu  a  pies  a  fe  crever ,  laifTent  cou- 
ler  un  pus  glutineux  ,  mele  d'un  fang  cor- 
rompu.  Bien  plus,ce  mal  penetre  profon- 
dement  dans  ie  Corps  ck  le  confume  mife- 
rablement.  Nous  avons  fouvent  vu  des 
Malades ,  dont  les  membres  depoiiilles  de 
chair ,  n'offroient  a  la  vue  que  des  os  hi- 
deux  ;  leur  bouche  rongee  par  les  ulceres 
etoit  devenue  beante  ,  6c  leur  gozier  nc 
rendoit  plus  que  des  fons  freles.  Comme 
Ton  apercok  decouler  fur  l'ecorce  humide 
du  Cerider  &  del'Amandier,  une  liqueur 
qui  s'epai flic  bien-tot,  6c  devient  une  gom- 
me  gluance  ;  de  me  me  ce  mal  a  coutume 
de  repandre  ,  par -tout  le  Corps  ,  une  hu- 
meur  qui  fe  durcic  6c  forme  une  efpece  de 
callofite. 

Souvent  une  trifle  vi&ime  de  cette  Ma- 
ladie  honteufe  regretant  le  printemps  de 
fon  age  ,  6c  la  fleur  de  fa  jeuneffe  ,  confix 
derant  avec  douleur  fes  Membres  dirTor- 
mes ,  tout  fon  Corps  fouille ,  6c  fon  vifage 
defigure ,  s'efl  repaniue  en  imprecations 
centre  les  Ailres  6c  les  Dieux.  Le  repos 
fuit  loin  de  ces  malheureux  Malades ,  6c 
la  nuit  ne  leur  aporte  point  ie    fomeii  $ 
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Turpabant  :  fpecies  morbi  nova  :  puftula  fummae 
Glandis  ad  effigiem  ,  &  pituita  marcida  pingui  ; 
Tempore  quae  mulco  non  poft  adaperta  dehifcens  t 
Mucofa  multum  faaie  ,  taboque  fluebat. 
Qoinetiam  erodens  aite  ,  &  fe  funditus  abdens 
Corpora  pafcebac  mifere  :  nam  fepius  ipfl 
Carne  faa  exutos  arcus  ,  fquallenciaque  offa 
Vidimas ,  &  faedo  rofo  ora  dehifcere  hiatu  , 
Ora  ,  acque  exiles  reddentia  guttura  voces, 
Ut  facpe  autCerafis,  auc  Phyllidis  arbore  trifti 
Vidifti  pinguem  ex  udis  manere  liquorem 
Corticibus  ,  mox  in  lentum  durefcere  gummi. 
Haud  fecus  hac  fub  labe  folex  per  corpora  mucor 
Diffluere:hinc  demum  in  turpem  concrefcere  callum* 

Unde  aliquis  ver  getaris ,  pulchramque  juventara 
Sufpirans  ,  &  membra  ociilis  deformia  torvis 
Profpiciens ,  fcedofque  artus  ,  turgenciaque  ora  a 
Sxph  Deos  ,  fajpe  aftra  mifer  crudelia  dixit. 
Interea  dulces  fomnos,  nocVifque  foporem 
Omnia  per  terras  animalia  fefla  trahebantt 
Iliis  nulla  quies  aderat ,  fopor  omnis  in  auras 
Fugerat :  iis  or iens  ingrata  Aurora  rubebat : 

Diii) 
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lorfque  tous  les  Animaux  en  goutent  les 
douceurs.  II  n'eft  plus  de  tranquillite  pou^ 
eux.  Les  rayons  de  Taurore  naififante,  la 
lumiere  du  jour  ,  l'ombre  de  la  nuit  leur 
deplaifentegaiement.  lis  ne  goutent  poinc 
les  dons  de  Ceres ,  ni  les  prefents  de  Bac- 
chus. L'abondance,  la  joye  des  feilins ,  les 
plaifirs  de  la  ville  &  de  la  campagne  ,  rien 
ne  les  amufe.  lis  ne  trouvent  point  a  fe  de- 
laflfer  fur  les  rives  des  Fleuves,  ni  dans  les 
Vallons  delicieux  ,  ni  fur  les  Montagnes. 
Les  prieres  qu'ils  adreffent  aux  Dieux  9 
1'encens  qu'ils  brulent  dansleurs  Temples, 
les  offrandes  dont  ils  chargent  leurs  Autels^ 
ne  peuvent  flechir  le  Ciel  fur  leur  etat  de% 
plorable. 

Dans  la  riche  Csenomanle,  (  20)  dont 
les  gras  paturages  font  arrofes  par  les  eaux 
du  fleuve  Ollius  [21  )  qui  tire  fa  fource 
du  Lac  Sebin,  (  22  )  je  me  fouviens  d'a- 
voir  vu  un  jeune  homme  ,  de  qui  toute 
TAufonie  fembloit  envier  la  gloire  &  le 
bonheur.  II  entroit  a  peine  dans  le  prin- 
tems  d'une  jeunefle  floriifante ;  on  admi- 
roit  fa  beaute  :  la  grandeur  de  fon  origine, 
&  fon  opulence  le  rendoient  puiffant.  Ses 
plaifirs  etoient  de  moderer  l'ardeur  d'urj 
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lis  inimica  dies  ,  inimicaque  nodis  imago. 
Nulla  Ceres  illos  ,  Bacchi  non  ulla  juvabanc 
Munera  :  non  dulces  epulae  ,  non  copia  rerum  5 
Non  urbis  ,  non  ruris  opes  ,  non  ulla  voluptas  t 
Quamvis  faepe  amnes  nitidos  ,  jucundaque  tempe*  , 
Ec  placidas  fummis  quaefiflent  montibus  auras. 
Diis  etiam  fparfeque  preces ,  incenfaque  temple 
Thura,  &  divitibus  decorata  aUaria  donis:, 
Dii  nullas  audire  preces  3  donifve  moveri. 

Ipfe  ego  Coenomanum  memini ,  qua  pinguia  divej 
Pafcua  Sebina  praecerfluit  Qllius  unda  , 
Vidiffe  infignem  J  u  V  E  N  E  M  ,  quo  clarior  alt'tt? 
Non  fuit  3  Aufonia  nee  fortunatior  omni  % 
Vix  pubefcencis  florebat  vere  juventse , 
Divitiis  ,  proavifque  potens  ;  &  corpore  pulchro  '% 
Cui  fludia  aut  pernicis  equi  compefcere  curfum  > 
Auc  galeam  induce  }  &  pi&is  fplendefcere  in  armis  J 


SYPHILIS,  Livrel. 

CourGer  fougueux  ,  de  porter  un  Cafque  ^ 
Be  de  fe  faire  remarquer  par  l'eclat  de  fes 
annes  ;  il  aimoit  encore  a  fe  fortifier  par  les 
tfurs  exercices  de  la  Lutte ,  a  pourfuivreles 
Betes  fauves  ,  &  a  devancer  les  Cerfs  a  la 
courfe.  Divinites  de  l'Ollius  ,  &  de  TEri- 
&2Lix  ,  jeunes  Driades  ,  &   vous   aimables 
Myrnpiies  des  Campagnes  ,  il  etoit  l'objet 
de  vos  voeux  I  Toutes  defirerent  en  vain  de 
ley  etre  unies  par  un  doux  hymen*  Peut> 
€tre  tine  d'entre  elles  ,  piquee  de  fon  in- 
difference ,  aura  - 1  -  elle  attire  fur  lui  par 
fes  plalntes  &  fes  prieres  la  vengeance  des 
Dleux.  Car,  lorfque  rempli  d'une  eonfiance 
&veugLe?  il  ne  fembloit  redouter  aucun  mal* 
heut  T  le  mal  contagieux  en  fit  une  mife- 
laMevi&ime  ,  fur  qui  il  exerca  des  horreurs 
tellesqu'on  n'en  a  jamais  vu  ,  8c  qu 'on  n'en 
jpourra  voir  de  plus  grandes.   En   peu  de 
terns  s'eclipfa  le  printems  de  fon  age  ,  Te- 
clat  de  fa  jeuneffe  ,   la  vivacite  de  fon  ef- 
pnt„   Une   lepre  hideufe    fe  repandit  fur 
tout  fon  Corps ;  (  fpe&acle  efroyable  I )  Ii 
me  fembloit  plus  qu'un  fquelette,  dont  les 
©s  etoient  remplis  de  tumeurs  difFormes. 
Une  humeur  acre  rongeoit  fes  narines  ;  & 
jes  beaux  yeux,  ou  la  lumiere  aimoit  a  fe 
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AuC  juvenile  gravi  corpus  durare  paleftrd, 

Venatuque  feras  agere  ,  &  praevertere  cervos  s 

Ilium  omues  Ollique  Dege  ,  Eridanique  puellae 

Opcarunt  3  tie  morumque  Dese ,  rurifque  puellae  I 

Omnes  optatos  fufpiravere  hymeneos. 

Forfan  &  ultores  fuperos  negle&a  vocavic 

Noli  nequicquam  aliqua  3  &  votis  pia  numina  moviC* 

Nam  nimium  fidentem  animis  ,  nee  tanta  timentesn  j 

Invafic  miferum  labes  ,  qua  fsevior  ufquam 

Nulla  fuic ,  nulla  unquam  aliis  fpe&abitur  annis* 

Paulatim  ver  id  nitidum  ,  flos  ille'juventse 

Difperiit ,  vis  ilia  animi  :  turn  fquallida  tabes 

Artus  (  horrendum  )  miferos  obduxic  ,  &  alee 

Grandia  turgebant  foedis  abceflibus  ofla. 

Uleera  (  proh  divum  pietacem  )  informia  pulchrof 

Pafcebant  oculos  3  &  diae  lucis  amorem  , 

Pafcebantque  acri  corrofas  vjitnere  nares. 

Quo  tandem  infelix  faco  ,  poll  tempore  parv4 
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reflechir  ,  etoient  defigures  par  des  ulceres 
degoutans.  Enfin  fon  cruel  deflin  ,  apres 
un  court  efpace  de  terns,  lui  fit  quitter  le 
jour  ,  qui  lui  etoit  devenu  odieux.  Les 
Dieux  des  Alpes  6c  des  Fleuves  pleurerent 
fon  trifle  fort ,  le  Lac  Sebin  fit  entendre 
des  gemiiTemens  du  fond  de  fes  eaux.  Di- 
vinites  de  TOIlius  6c  de  l'Eridan  ,  jeunes 
Driades ,  6c  vous  aimables  Nymphes  des 
Campagnes,  il  fut  l'objet  de  vos  gemifle* 
jnents  ! 

Telles  etoient  les  influences  malignes,  que 
la  pianette  de  Saturne  repandoit  fur  la  terre 
affiigee  ;  celle  de  Mars  ,  non  moins  funefle 
pour  nous  ,  conjuroit  aufli  notre  perte.  II 
fembloit  en  effet  ,  a  la  naiiTance  de  cette 
aflfreufe  Maladie,  que  les  cruelles  Eumeni- 
des  euflent  prononce  des  oracles  terribles 
qui  devoientfairenaitre  a  la  fois  les  maux 
les  plus  cruels.  Il  fembloit  que  les  Enfers 
euflent  vomi  du  fond  de  l'abyme  ,  6c  des 
goufFres  du  Styx,  tout  ce  qu'ily  a  de  plus 
horrible  pour  nous  tourmenter  ;  les  peni- 
ties  travaux ,  la  pefte  ,  la  famine  ,  la  guerre, 
la  mort  cruelle. 

Dieux  protecleurs  de  l'Aufonie  ,  &  tot 
Saturne ;  pere  duLatium,  (23)  quel  crime 
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jEtheris  invifas  auras,  lucemque  reliquit. 
Ilium  Alpes  vkinae  ,  ilium  vaga  flumina  flerunr.1 
Ilium  omnes  g01Iique  Deae  ,  Eridanique  puellae 
Fleverunc  ,  nemorumque  Deae  rurifque  puellse  i 
Sebinufque  ako  gemitum  lacus  edidit  amne* 


s€ 


Ergo  hanc  per  miferas  cerras  Saturnus  agebat 
Peftem  atrox  ,  nee  faeva  minus  crudelis  &  ipfe 
Mifcebat  Mayors  ,  conjun&aque  fata  ferebat> 
Quippe  lue  hac  nafcente  putem  fimul  omnia  dira$ 
Eumenidas  ceciniffe  fera  &  crudelia  nobis* 
Tartareos  etiam  barathro  dira  omnia  ab  im© 
Excivilfe  lacus  ?  Stygiaque  ab  fede  laborem  } 
£eftemque ,  horribilemque  famem  ,  beliumque  %  x&\ 


cemq 


ue« 


Dii  patrii  ,  quorum  Aufonia  eft  fub  numine ,  tuqui 
Tu  Latii  Saturne  pater  ?  quid  gens  tua  tantum 
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,t)Ourfuis-tu  fur  ta  Nation  infortunee!  Efl-il 
quelques  malheurs  que  nous  n'ayons  pas 
encore  efTuyes  !  Eh  !  quel  people  jamais 
cprouva  davantage  la  vengeance  du  Ciel 
ennemi  !  Parthenope,  (24)  raconte-nous 
la  premiere  les  maux  que  tu  as  foufferts  , 
le  mail  acre  de  tes  Rois  ,  le  ravage  de  tes 
Etats ,  la  captivite  de  ton  Peuple.  DecriraL 
je  la  Guerre  cruelle  des  Francois  &  des 
Italiens  ,  6c  cette  journ^e  terrible  ,  on  le 
fang  ruiifelant  de  toutes  parts ,  on  voyoic 
les  Corps  entaffes  des  Hommes  &  des  Che- 
vaux  ,  leurs  armes  &  leurs  aigrettes  flot- 
tantes  entraines  par  les  eaux  rapides  du 
Tar,  (  25  )  &  fe  precipiter  avec  lui  dans 
le  fleuve  de  l'Eridan.  Peu  de  terns  apres ,  6 
Hiviere  d'Abdua,  (  26  )  ce  meme  fleuve 
te  rec^ut  dans  fon  fein,  ecumante  &  2;onflee 
du  carnage  des  notres :  il  fembla  gemir  avec 
toi ,  &  vouloir  te  confoler ,  en  unifTant  fes 
eaux  avec  les  tiennes. 

Malheureufe  Aufonie,  la  difcorde  t'a  done 
tavi  ton  ancienne  puiflance  ,  &  Tempire 
du  monde  ,  l'apanage  de  nos  Ancetres  ! 
Quelle  partie  de  tes  Etats  n'a  point  eprouve 
les  horreurs  de  la  fervitude  ,  le  brigandage 
lies  guerres ,  &  les  morts  funefles !  Je  vous 
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Eft  merita  !  an  quicquam  fupereft  dirique  gravlf(|ffl€j 

Quod  lie  inexhauftum  nobis !  ecquod  genus  ufquam 

Averfum  ufque  adeo  caelum  tulic !  ipfa  labores 

Parthenope  die  prima  tuos  ,  die  funera  regum  9' 

Ec  fpolia  ,  &  praedas ,  captivaqae  colla  tuonim. 

An  ftragem  infandam  rttemorem  ,  fparfumque  cra©^ 
rem 

Gallorumque  ,  Italumque  pari  difcrimine  ,  cum  }aB& 
Sanguineum  ,  &  defun&a  virum  ,  defua&aque  cqo®* 

rum 
Corpora  volventem  ,  criftafque  at  que  arma  trahentesa 

Eridanus  pacer  aceiperet  rapido  agmine  Tarrum  5 
Te  quoque  fpumantem  ,  &  noftrorum  ca^de  tumoi- 

tem 

Abdua ,  non  muko  pod  tempore  ,  te  pater  idem. 

Eridanus  gremio  infoelix    fufcepic ,  &  altum 
Indoluic  tecum  ,  &  fluvio  folatus  amico  efl:. 

Aufonia  Infoelix- ,  en  qu6    difcordia  prifcam 
Virtutem  ,  &  mundi  imperiura  perduxit  avitujn. 
Angulus  anne  tui  eft  aliqwis ,  qui  barbara  non  fit 
Servitia  ,  fit  praedas  ,  &  triftia  funera  paffus  ! 
Dicice  vos,  nullos  foUti  fentire  tumultiw, 
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en  prends  a  temoin  ,  fertiles  vignobles  , 
dpnt  on  a  coutume  de  refpefler  I'abon- 
dance  ,  riches  coteaux  ,  au  pied  defquels 
l'Erethene  promene  fon  onde  pure  (  27  ) 
6c  paroit  s'empreffer  de  s'unir  a  la  riviere 
des  Euganeens ;  avant  de  precipiter  fes  flots 
dans  la  Mer. 

O  ma  Patrie ,  dont  Tunivers  admira  ft 
longtems  le  bpnheur  paifible  !  6  terre  con- 
iacree  par  la  naiffance  des  Dieux  ,  riche 
Italie,  autrefois  ft  feconde  en  Heros  ,  <3c 
dont  les  Campagnes  arrofees  par  la  Defe, 
&  par  le  Lac  Benaco ,  offroient  le  fpedaele 
enchanteur  des  plus  heureufes  moiflbns; 
helas  !  qui  pourroit  egaler  {es  expreflions  a 
tes  douleurs  !  qui  pourroit  compter  tous- 
les maux  ,  decrire  les  ignominies"  &  les 
cruels  traitements  que  tu  as  foufferts  ! 
Benaco  ,  cache  ta  tete  humiliee  au  fond  de 
tes  eaux  ;  ce  n'eft  plus  ton  deftin  de  couler 
au  milieu  des  Lauriers  vainqueurs. 

Nosmaux  n'etobrt  done  pas  aiTes  grands, 
&  nous  n'avions  point  afles  de  fujet  pour 
nos  larmes  &  nos  foupirs  ,  il  falloit  ,  pour 
comble.de  calamite,  que  celui  qui  faifoic 
1'efperance  du  Latium  ,  des  Lettres  ,  <5c 
de  la  Divinite  des  beaux  Arts ,  nous  fut 

enleve 
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Vitiferi  colles ,  qua  flumine  pulcher  amceno 
Erethenus  fluiC  ,  &  plenis  lapfums  in  sequof 
Cornibus>  Euganeis  properat  fe  jungere  lymphis* 

0  patria  ,  6  longum  foelix ,  longumque  quteCa 
Ante  alias  ,  patria  6  divum  fandtiflima  tellus  , 
Dives  opum ,   faecunda  viris ,  laecilTima  campis 
Uberibus,rapidoque  Athefi,  &  Benacide  lympha  '} 
iErumnas  memorare  tuas  ,  fummamque  malorum, 
Quis  queat  ,  &  did  is  noftros  aequare  dolores  a 
Et  turpes  ignominias ,  &  barbara  jufta  > 
Abde  caput  Benace  ,  tuo  &  te  conde  fub  amne  ^ 
.Vidrices  nee  jam,  Deus  interlabere  Lauros* 

En  etiam ,  ceu  nos  agerent  crudelia  nulla 
Nee  Iachrymae  ?  plan&us  ve  forent ,  en  dura  tot  inter  j 
Spes  Latii  ,  fpes  &  ftudiorum  ,  &  Palladis  ilia 
Cccidit :  ereptum  Mufarum  e  dulcibus  ulnis 

E 
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enleve  par  une  mort  cruelle  &  prematuree, 
entre  les  bras  des  Mufes  ;  Marc-Antoine 
(  28  )  nous  t'avons  vu  perir  dans  le  Prin- 
terns  de  ton  ftge,  a  l'extremite  des  Rives  que 
le  Lac  Benaco  arrofe  d'une  onde  plaintive  , 
qu'il  fait  paffer  entre  les  Rochers.  Les 
bords  de  la  Defe  t'ont  pleure  ,  on  a  meme 
entendu  Tombre  &  les  manes  de  Catulle 
(.29)  t'apeler  dans  le  filence  de  la  nuit, 
&  charmer  ,  de  nouveau ,  les  bois  de  fa  Pa- 
trie,  par  les  doux  accens  de  fa  voix. 

Dans  ce  meme  terns ,  le  Roi  des  Francois 
(30)  ravageoit  par  fes  Armes  la  fertile 
Aufonie  ,  &  reduifoit  la  Ligurie  fous  fa 
puiilance.  (31)  D'autre  part ,  l'Empereur 
(32)  employoit  le  fer  &  le  feu  pour  fub» 
juger  les  Euganeens  ,(33  )  les  bords  pai- 
fibles  de  la  Sile  ,  (  34  )  &  le  Frioul  re- 
belle.  (35)  Toute  Tltalie  etoit  dans  le 
deiiil  &  la  trifteffe. 
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Te  mlferum  ante  diem  crudeli  futiere  M  A  R  0  £ 
A  N  t  o  n  i  ,  xtsLtls  primo  fub  flore  cadentem, 
Vidimus  extrema  pofitum  Benacide  ripa  * 
Quam  media  inter  faxa  fonans  Sarca  abluit  unda* 
Te  ripa?  flevere  Athefis,  te  voce  vocare 
Auditae  per  no&em  umbrae*  manefque  CatulU  » 
£t  patrios  mulcere  nova  dulcedine  lueos* 

Tempeftate  ilia  Aufoniam  Rex  dalUis  opimam 
Vertebat  bello ,  &  Ligurem  ditione  premebat* 
Parte  alia  ,  Caefarferro  fuperabat  &  igni 
Euganeos  ,  placidumque  Silim  ,Carriumqiie  rebelleiil  ^ 
Ec  totum  lu&us  Latium  ,  moerorque  tenebat* 
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LITRE    SECOND. 


I  S  O  N  S  a  prefent  quel 
regime ,  qufels  remedes  il  faut 
employer  contre  cette  terrible 
Maladie  ,  &  dans  quel  terns 
il  faut  l'attaquer  :  mettons  ail 
jour  les  admirables  decouvertes  qu'on  a 
faites.   CeJft  la  feconde  partie  de  mon  en* 


treprife. 
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UNC  age  ,  quae  vicae  ratio ,  quae 
cura  adhibenda 

Perniciem   adverfus   tantam.  3   quid 
tempore  quoque 

Conveniat  (  noftri  quae  pars  eft  al* 
cera  coepti  ) 

Expediam  ?  &  miranda  hominum  comperta  doceboe 

E  iij 
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Dans  la  confirmation  caufee  par  les  ra-* 
vages  de  ce  nouveau  Fleau  ,  on  fit  d'abord 
bien  des  tentatives  inutiles.  Mais  l'induf- 
trie  ,  qui  s'accroit  avec  le  danger  ,  6c  Tex- 
perience  ,  fruit  des  longs  travaux  ,  ont  fur- 
monte  tous  les  obflacles.  L'Homme  a  pre- 
pare des  fecours  contre  cet  ennemi  redou- 
table  ;  il  a  trouve  Tart  de  lui  donner  des 
entraves  ,  6c  de  devenir  fon  vainqueur. 

N'en  doutons  point  ;  la  Divinite  elle- 
memenous  conduit  a  certaines  decouvertes 
par  des  routes  connues  d'elle  feule.  En 
effet ,  quoiqu'une  affreufe  tempete  6c  des 
Aftres  ennemis  nous  ayent  pourfuivi ,  les 
Dieux  neanmoins  ne  nous  ont  point  entie- 
rement  abandonnes;  nous  avons  jolii  quel- 
quefois  d'un  Ciel  doux  6c  bienfaifant.  Si 
les  atteintes  d'une  Maladie  inconnue  fe  font 
fait  fentir  ;  fi  nous  avons  vu  de  cruelles  & 
trifles  Guerres  ,  nos  Maifons  fouillees  de 
carnage ,  ks  Villes  6c  les  Pvoyaumes  ren- 
verfes,  les  Temples  6c  les  Autels  profanes ; 
fi  les  Fleuves  rompant  leurs  digues  ont  de- 
truitnos  MoifTons  6c  devafle  nos  Campa- 
gnes  ;  fi  Ton  a  vu  les  Troupeaux  ,  les  Ber- 
gers  ,  6c  leurs  Cabannes  flottant  fur  les 
Eaux  j  enfin  fi  Taffreufe  difetce  a  jfuccede  a 
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Quippe  nova  cum  re  attoniti ,  muka  irrita  primunj 
Tentaffent ,  tamen  anguftis  folertia  major 
In  rebus ,  crefcenfque  ufu  experientia  longo 
Evicere  rdatumque  homini  protendere  longb 
Auxilia,  &  certis  peftem  compefcere  vinclis, 
Vi&orem  &  fefe  claras  attollere  in  auras. 

Credo  equidem  &  qusdam  nobis  divinitus  efTe 
Invenca  ,  ignaros  fatis  ducentibus  ipfis. 
Nam  quanquam  fera  tempeftas  ,  &  iniqua  fuerunt 
Sydera  ,  non  tamen  omnino  praefentia  divutn 
Abfuic  a  nobis,  placidi  &  dementia  cceli. 
Si  morbum  infolitum ,  fi  dura  &  triftia  bella 
Vidimus  ,  &  fparfos  dominorum  csede  penaces  J 
Oppidaque  ,  incenfafque  urbes  ,  fubverfaque  regna 
Et  templa,  &  raptis  temerata  alcaria  facris: 
Flumina  deje&as  (1  perrumpentia  ripas 

Everfere  fata  ,  &  mediis  nemora  eruta  inundis^ 

/ 
Be  pecora  ,  &  domini  >  correptaque  rura  natarunE  | 
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tant  de  calamites  ;  n'a-t-on  pas  vu  auffi  y 
dans  ce  fiecle  memorable  ,  nos  Flottes 
parcourir  cette  plaine  immenfe  des  Mers , 
qu'Amphitrite  ( i )  embraffe  dans  fon  vafte 
fein  ,  <5c  qui  furenc  impenetrates  a  nos 
Ancetres !  Le  hardi  navigateur  ne  s'efl  pas 
contente  d 'avoir  etendu  fa  courfe  jufqu'aux 
Kefperides  ,  (  2.  )  voifines  de  TAtlas ,  juf- 
qu'au  Prafon  ,  (  3  )  place  fous  le  Pole 
Antar&ique  ,  (  4  )  &  jufqu'aux  Rivages 
efcarpes  du  Raptus.  (  5  )  II  ne  s'efl  pas 
contente  de  s'etre  enrichi  des  productions 
de  1' Arabie  6c  de  la  Carmanie  ;  (  6  )  il  a 
penetre  jufqu'a  ces  Peuples  qui  voyent 
naitre  l'Aurore,  ( 7  )  au-dela  de  l'lnde  6c 
du  Gange  ,  011  etoient  autrefois  les  boiv 
nes  de  la  Navigation  6c  du  Monde  connu  ; 
il  a  ete  plus  loin  que  la  Cyambe  ;  (  8  ) 
plus  loin  que  ces  riches  Forets,  011  Ton  voit 
naitre  l'Ebene  6c  le  Macer.  (  9  )  Nos 
Vailfeaux  ,  guides  par  les  Dieux  ,  fe  font 
fraye  un  chemin  jufqu'a  ce  nouveau  Monde, 
(  1  o  )  fi  different  du  notre  par  les  Peu- 
ples qui  Thabitent ,  par  Tair  qu'on  y  ref- 
pire  ,  par  les  Aflres  qui  l'eclairent.  Un 
Poete  (11  )  aimable  nous  a  fait  entendre 
les  accent  les  plus  agreables ;  Pathenope, 
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Obfeditque  inimica  ipfas  penuria  terras : 

Hsec    eadem  tamen   ,  hsec  aetas  (  quod  fata  nega- 
runt 

Antiquis  )  totum  potult  fujcare  caritiis 

Id  pclagi ,  immenfum  quod  circuit  Amphi trite* 

Nee  vifum  fatis  extremo  ex  Atlante  repoftos 

Hefperidum     penetrare     finus     >     Praffumque    fub 
Arclo 

Infpe&are  alia  ,  praeruptaque  littora  Rhapti  , 

Atque    Arabo  advehere  ,    &  Carmano    ex   aequcrS 
merces  , 

Aurorae  fed  itum  in  populos  Titanidis  ufque  eft 

Supra    Indum  ,  Gangenvque  fupra  ,  qua     terminus 
olim 

Catygare  noti  orb  is  erat :  fuperata  Cyambe  , 

Et  dites  ebeno  ,  &  fcelices  macere  fylvae. 

Denique  &  a  noftro  diverfum  gentibus  orbem  , 

Diverfum  coelo  ,  &  clarum  majoribus  aftris 

Remigio  audaci  attigimus  ducentibus  &  Diis. 

Vidimus  &  yateai  egreglum  >  cui  pulchra  canenti 
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(  i  2}  &  le  Dieu  du  Sebethus,  (13)  lui 
cnt  applaudi  :  les  Manes  du  divin  Virgile  , 
(  14  )  ont  paru  meme  fenfibles  a.  fes  ac- 
cords ;  lui  qui  chanta  autrefois  d'un  tonfi 
iublime  les  revolutions  des  Pianettes ,  la 
culture  des  Campagnes  >  &  la  viciflitude 
des  Sai-fons. 

je  te  pafle  fous  filence,  illuftre  Bembe, 
avec  plufieurs  autres ,  que  la  jufte  pofterite 
Be  craindra  point  de  comparer  aux  grands 
Hommes  de  l/antiquite.  Mais  nous  devons 
toujours  compter  au  nombre  des  prefens 
des  Dieux,  le  grand  Leon,  l'honneur  de 
Koine  &  de  PItalie.  LeTibre  s*en  orgueil- 
lit  d  avoir  un  tel  Maitre,  &  femble  en  fe- 
liciter  Rome  par  le  fremi (foment  de  fon 
onde.  Sous  les  aufpices  de  Leon  ,  on  ne 
cralnt  plus  les  malignes  influences  des  Af- 
tres ,  qui  exciterent  tant  de  tempetes  \  on 
refpire  un  air  plus  ferain  ,  on  jouit  d'une 
lumiere  plus  pure.  Ceil:  lui ,  qui ,  apres  tanc 
die  inalheurs  &  de  defaitres ,  a  fait  renaitre 
les  beaux  jours  des  Mu  fes ,  lorfqu'elles  vou- 
loient  nous  abandonner.  Celt  lui  qui  a  rendu 
a.  ritalte  fes  anciennes  Loix  y  &  qui  a  re- 
taWilaJaftice  parmi  nous.  La  Guerre  qu'ii 

prepare  ( 1  $  }  pour  lagloire  de  la  Religion 
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Parthenope  ,  placidufque  cavo  Sebcchus  ab  antro 
Plauferunt ,  umbraeque  facri  manefque  Maronis  , 
Qui  magnos  (lellarum  orbes  cancavic ,  &  horcos 
Hefperidum  ,  coelique  omnes  variabilis  oras. 

Te  verb  ut  taceam  ,  atque  alios  ,  quos  fama  futurfc 

Poft  mutos  cineres ,  quos  &  venientia  fa?cla 

Antiquis  conferre  volent ,  at  Bembe  tacendu* 

Inter  dona  Deum  nobis  data  non  eric  unquam 

Magnanimus  Leo   ?    quo  Lacium  ,  quo   maxima 
Roma 

Attollic  caput  aka  » paterque  ex  aggere  Tybris 

Affurgit,  Romaeque  tremens  gratatur  ovanti. 

Cujus  ab  aufpiciis  jam  riunc  mala  fydera  mundc* 

Ceffere  ,  &  laeto  regnac  jam  Jupiter  orbe  , 

Puraque  pacatum  diffundit  lumina  ccelum*' 

Unus  9  qui  aerumnas  poft  tot ,  longofque   labores' 

Dulcia  jam  profugas  revocavit  ad  otia  Mufas  , 

Et  leges  Latio  antiquas,  reftumque  ,  piumque 
Rsftituic  :  qui  jufta  animo  jara  concipic  arma 
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&  des  Romains,  fait  trembler  l'Euphrate 
&  le  Nil ;  au  bruit  de  fon  nom  ,  l'Euxin 
effraye  retire  fes  Eaux  ,  la  Nymphc  de  Ja 
Mer  Egee  s'enfuit,  &  cherche  uneretraite 
dans  fon  Iflhme.  D'autres  chanteront  ces 
grands  evenemens  ;  peut-etre  entrepren- 
dras-tu  toi-meme  de  les  configner  dans  tes 
immortels  Ecrits.  Pour  moi,  que  des  ob- 
jjets  moins  importans  doivent  occuper  ,  je 
vais  fuivre  mon  entreprife  ,  autant  que  ma 
foible  mufe  peut  le  permettre. 

Je  dis  d'abord  que  la  qualite  du  fang 
ctant  differente,  fuivantles  temperamens, 
plus  il  fera  pur ,  plus  il  y  aura  lieu  d'efpe- 
rerune  promote  guerifon.  La  difficulte  eft 
foien  plus  grande  &  le  mal  plus  rebelle  , 
chez  les  perfonnes  en  qui  une  noire  bile 
abonde ,  3z  dont  les  veines  font  trop  rem- 
plies  d'un  fang  epais.  Cell  alors  qu'il  faut 
employer  les  remedes  les  plus  forts ,  les  plus 
a&ifs ;  6c  ne  point  craindre  de  fatiguer  le 
Corps  du  Malade.  On  peut  fe  promettre 
an  plus  heureux  fucces  ,  quand  on  a  feu 
decouvrir ,  des  le  commencement ,  le  poifon 
fubtil ,  qui  fe  glide  furtivement  dans  les 
en tr allies.  Car  il  Ton  donnoit  a  ce  dange- 
rous ennemi  le  terns  d'agir  3  &  d'augrner^ 
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Pro  re  Romana  ,  pro  religione  Deorum. 
Unde  etiam  Euphraces ,  etiam  late  oftia  Nlli  , 
Ec  taritum  Euxini  nomen  tremic  unda  refufi  s 
Arque  JEgxa.  fuos  confugit  Doris  in  Ifthmos* 
Ergo,  alii  dum  tanta  canent,  dumque  illius  ada 
Jnclyta  component,  dum  forte  accingeris  &  ut 
Condere  ,  &  aeternis  vidurum  intexere  chartis, 
Nos ,  quos  fata  vocant  haud  tanta  ad  munera  9  lufus 
Inceptos ,  quantum  tenuis  fert  Mufa }  fequamur* 

Principle  ,  quoniam  afiedi  non  fanguinis  una 
Efl:  ratio,  tibi-fit  morbo  fpes  major  in  illo* 
Sanguine  qui  infedit  puro  :  verum  ,  quibus  atra 
Bile  tument ,  fpiffoque  refukant  fanguine  venae  9 
Major  in  iislaboreft  ,  peftifque  tenaciijs  haeret. 
Quare  operas  pretium  eft  validis  atque  acribus  uti 
Omnibus  hos  contra  ,  miferis  nee  parcere  membrisi 
Quinetiam  meliora  fibi  promittere  cunda 
Hie  potefb  ,  qui  principlis  nOviffe  fub  ipfis 
Serpentem  tacicb  yaluit  per  vifcera  labem. 
Namque  }  ubi  pafta  diu ,  vires  per  pabula  longa 
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ter  fes  forces  par  fes  ravages ;  combien  A& 
douleurs  >  helas  !  faudroit  -  il  eprouver  , 
avant  que  de  recouvrer  la  fame !  Employes 
done  tous  vos  foins ,  a  voiis  oppofer  a  fes 
premieres  attaques  ;  &  n'oublies  aucun  des 
preceptes  que  je  vais  dieter. 

Je  vous  exhorte ,  en  premier  lieu ,  a  choi- 
fir  un  air  convenable.  Fuyes  le  Vent  du 
Midy,fuyes  les  endroits  fangeuX  ou  mare- 
cageux.  J'aimerois  a  vous  voir  habiter  une 
Campagne  decouverte  ,  ou  bien  une  Col- 
line  agreable :  c'efl  la  que  Ton  jouit  de  la 
fraicheur  des  Zephirs,  &  d'un  air  toujour5 
renouvelle  par  les  Vents. 

Evites  le  repos  &  Toifivete.  Point  de 
delai ;  mettes-vous  a  la  pourfuite  des  San- 
gliers  6c  des  Ours  ;  faites-vous  un  amufe- 
ment  de  fuivre  un  Cerf  dans  fa  courfe ,  juf- 
ques  fur  les  plus  hautes  Montagnes ,  6c  dans 
les  plus  profondes  Vallees  ;  exerces-vous  a 
tendre  des  filets  dans  les  Bois.  J'ay  vufou- 
vent  la  maladie  fe  diffiper  ainfi  par  les 
fueurs  ,  &  laifler  tout  fon  venin  dans  les 
Forets.  Ne  rougifles  point  demettre  la  main 
a  la  Charue ,  pour  former  un  fillon  ,  de 
remuer  la  Terre  avec  la  beche  ,  pour  en' 
brifer  les  monies  ,  d'attaquer  un  Chene  a 
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Auxerit ,  &  jam  fe  vitium  firmaverit  intra, 
Heu  quanto  tibi  Hbcrtas  fperanda  labore  eft. 
Ergo  omnem  impendes  operam  ce  opponere  parvls 
Principiis  ,  memorique  animo  haec  pracepta  reconde* 

In  primisego  non  ornni  te  affuefcere  coelo 
Exhorter  s  fuge  ,  perpetuo  quod  flatur  ab  Auftr©s 
Quod  coeno  ,  immundaeque  grave  eft  fudore  paludl&i 
Protenti  potitis  campi  mihi  liber  &  agri 
Tra&us ,  &  apricis  placeant  in  collibus  aune  , 
Et  molles  Zephyri ,  pulfufque  Aquilonibus  aerV 

Hie  ( jubeo  )  tibi  nulla  quies  ,  nulla  otia  funtOa 
Rumpe  moras  ,  agita  affiduis  venatibus  apros 
Xmpiger  ,  affiduis  agita  venatibus  Urfos. 
Nee  tibi  fit  labor  aerii  curfu  ardua  montis 
Vincenti  ,  rapidum  in  valles  defle&ere  cervuni  £ 
Et  longa  luftrare  altos  indagine  faltus, 
Vidi  ego  fgepe  malum  *  qui  jam  fudoribus  omne 
Finiffec ,  fylvifque  luem  liquiffet  in  aids. 
Sed  nee  turpe  puta  dextram  fummittere  aratro  j," 
Et  longum  trahere  incurvo  fub  vomere  fulcum  i 
Neve  bidente  folum  ,  &duras  profcindere  gleba5p 
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coups  de  coignee,  ni  d'arracher  un  Orme 
jufqu'a  fes  profondes  racines.  On  peut 
meme,  fans  fortir  ,  fe  procurer  des  fueurs 
abondantes  &  falutaires  ;  la  paulme  ,  la 
danfe  6c  la  lutte  en  fourniront  un  moyen 
facile.  Subjugues  la  Maladie  par  tous  ces 
exercices,  &  gardes-vous  de  fuccomber  au 
violent  defir  du  repos ,  qui  ne  manquera 
pas  d'en  etre  la  fuite.  Le  lit  &  le  fommeil 
ne  feroient  propres  qu'a  favorifer  les  pro- 
gres  d'un  ennemi  ,  qui  ,  fous  Tapparence 
d'une  paix  trompeufe ,  profiteroit  indubi- 
tablement  de  votre  ina&ion. 

Loin  de  vous ,  toute  fatigue  de  l'efprit , 
oublies  vos  affaires  ,  baniffes  les  etudes 
trop  ferieufes ;  que  la  pale  crainte ,  que  la 
colere  vengereffe  ne  prennent  aucun  em- 
pire fur  vous.  Amufes-vous  avec  les  Mufes  , 
xneles-vous  a  ces  troupes  folatres  de  jeunes 
Gens ,  des  deux  Sexes,  que  Tamour  de  la 
danfe  raflemble.  Mais  foyes  en  garde  con- 
tre  Jes  attraits  de    Venus  ,  evites  fes  plai- 

firs  ,  rien  ne  pourroit  etre  plus  nuifible  :  les 
jeunes  Filles  ,  &  cette  belle  Deefie  elle- 
meme  ,  s'offen  feroient  de  votre  temerite. 

Le  regime  eft  encore  un  point  des  plus 
effe-ntiels  9  &  c'eft  a  cet  egard  qu'il  fauc 

redoubler 
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Et  valida  aeriam  quercum  excurbare  bipenni  9 
JUque  imis  alcam  eruere  ab  radicibus  ornum. 
Quinetiam  ,  exercere  domi  quo  te  quoque  pofHs  , 
Parvam  mane  pilam  verfa  mihi ,  vefpere  verfa  , 
Ecfaltu  ,  &  dura  pores  exudare  palaeftrd. 
Vince  malum  :  nee  ce  fallat  ,  quod  deildis  oti 
.Aftiduedefiderium,  le&ique  fequetur. 
Tu  le&o  ne  crede  ,  gravi  ne  crede  fopori. 
Hisalitur  vltlum  ,  &  placidae  Tub  imagine  pads 
Decipic ,  e  dulcique  trahit  fomenca  quiete. 

Necnon  interea  effugito  ,  quae  triftia  mentem 
Sollicitant ;  procul  effe  jube  curafque  ,  mecumque 
Pallenrem  ,  ulcricefque  iras  3  omnemque  Miner vge 
Addichim  ftudiis  animum  ,  fed  carmina  ,  fed  te 
Deledenc  juvenumque  chori ,  mixtasquepuellae* 
Parce  tamen  Veneri  ,  mollefque  ante  omnia  vita 
Concubitus ,  nihil  eft  nocuum  magis  ;  odit  &  ipfa 
Pulchra  Venus  ,  tenerae  contagem  odere  puellae* 


Quod  fequitur ,  vlftus  ratio  tibi  maxima  habenda  eft? 
Nee  fit  cura  tibi ,  neve  obfervanria.  major, 
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redoubler  de  foia  &  d'attention.  Je  con- 
feille  d'abord  de  rejetter  abfolumenc  les 
poiffons  de  toute  efpece  que  nous  tirons  des 
Fleuves  ,  des  Etangs  ,  des  Lacs  &  de  la 
Mer.  Ce  n'eft  qu'en  cas  de  neceflite  qu'on 
peut  faire  ufage  de  ceux  qui  vivent  dans 
des  eaux  pierreufes  ,  ou  qui  luttent  fans 
cefle  contre  le  courant  des  Rivieres  &  des 
Mers  ,  &  dont  la  chair  ell  blanche  &  facile 
a  digerer.  Tels  font  les  Phycides ,  (  i  6  ) 
les  Dorades  ,  les  Goujons ,  &  la  Perche 
qui  aime  les  endroits  pierreux.  Tel  eft 
encore  le  Scarus  ,  (  17  )  qui  fe  plait  a 
ruminer  feul ,  entre  les  Rochers,  les  Plan- 
tes  marines  dont  il  fe  repait  a  l'embou- 
chure  des  Fleuves.  Je  rejette  audi  les  Oi~ 
feaux  qui  habitent  les  bords  des  Etangs  6c 
desj  Rivieres  ,  ou  ils  vont  chercher  leur 
nourriture.  La  chair  du  Canard  eft  lourde  ; 
celle  de  l'Oye  l'eft  audi ;  laifles  cet  Oifeau 
veiller  en  paix  a  la  garde  du  Capitole.  (18) 
Les  Cailles  graffes  ,  les  inteftins  &  le  lard 
de  Pore  ne  doivent  point  paroitre  fur  vo* 
tre  Table  ;  evites  furtout  le  Jambon  ,  & 
ne  manges  jamais  de  Sanglier  ,  quoique 
fans  doute  il  vous  arrivera  fouvent  d'en 
tuer  I  la  Chaffe.  Ne  vous  livres  point  X 
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Principio  ,  quofcumque  amnes  ,  quofcumque  paludes  % 

Quofque  lacus  liquidi  pafcunC  ,  quofque  aequora  3pifcei 

Omne  genus  proculamoveo.  Sunt,  quos  camenufus 

Liberies,  cum  res  cogic  ,  concedere  poffic* 

Omnibus  his  eft  alba  caro  ,  non  dura  ,  tenaxque  9 

Quos  pecrae  &  fluviorum  adverfa  marifque  fatigant  %. 

Tales  nant  pelago  phycides ,  rutilaeque  per  undas» 

Auratas  ,  gobiique ,  &  amances  faxea  percae* 

Talis  dulcifluum  fluviorum  fcarus  ad  ora 

Solus  faxa  inter  depaftas  ruminac  herbas. 

Sed  neque  ,  qua?  ftagnis  volucres  ,  quacque  amnibus 
alcis 

Degere   amanc  ,  liquidifque    cibum   perquirere    in 

undis , 

Laudarim  ;  cibi  pinguis  anas  5  cibi  crudlor  anfes 
Vicetur  ,  potiufque  vigil  Capitolia  fervec  » 
Viterurque  gravicoturnix  tarda  fagina* 

Tuteneros  la&es  >  tu  panda?  abdomina  porcas * 

Pore«  beu  !  cerga  fuge ,  &  lumbis  ne  vefcere  aprinis  j 

F  i) 
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■votre  gout  pour  les  Concombres,  les  Truf- 
fes ,  les  Artichaux  ou  les  Oignons ,  dont  le 
fuc  vous  feroit  dangereux.  Je  n'approuve 
point  l'ufage  frequent  du  Lait  ,  ni  celui 
du  Vinaigre.  Ne  buves  point  de  ces  Vins 
fumeux  qui  petillent  dans  le  verre  ,  6c  le 
rempliffent  d'ecume  ,  comme  ceux  qui 
nous  viennent  des  Collines  de  Corfe  ,  de 
Falerne  ,  de  Pucin  ,(19)  6c  celui  que 
produit  fur  nos  Coteaux  le  petit  Raifin , 
dont  le  plan  nous  eft  venu  des  Alpes.  Con- 
tentes-vous  des  Vins  de  la  Sabine ,  (  20  ] 
de  ceux  qui  viennent  dans  un  Terroir  hu- 
mide ,  6c  que  les  Nayades  ont  pris  foin  de 
temperer  par  des  eaux  abondantes. 

Si  vous  aimes  ces  Mets  fimples  6c  fans 
appret ,  que  la  nature  a  proiigue  dans  nos 
Vergers  ,  &  qui  firent  quelquefois  les  de- 
vices des  Dieux  :  les  differentes  efpeces  de 
Baume ,  le  Sifymbrium  ,(21  )  la  Chico- 
ree  ,  le  Laitron  (  12  )  qui  donne  des  fleurs 
pendant  tout  l'Hiver  ,  la  Berle  (23)  qui 
fe  plait  aux  bords  des  RuiiTeaux  &  des 
Fontaines  ,  le  Thymbre  (  24  )  6c  le  Cala- 
ment  (  25  )  odoriferaps  pourront  vous  fa-* 
tisfaire.  Cueilles  la  MelifTe  ,  la  Buglofle* 
la  Roquette  ,  l'Epinars ,  l'Ofeille  ,  6c  les 
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Venatu  quamvis  totiesconfeceris  apros* 
Qui  nequetecrudus  cucumis,  non  tubera  captent  3 
Neve  famen  cinara  ,  bulbifve  falaeibus  exple. 
Non  placeat  mihi  lattis  amor  ,  non  ufusaceti  , 
Non  fumofa  mero  fpumantia  pocula  Baccho  3 
Qualia  Cyrnei  colles ,  campique  Falerui  > 
Et  Pucinus  ager  mittunt ;  auc  qualia  noftris 
Rhetica  dat  parvo  de  collibut  uva  racemo. 
Nernp'e  Sabina  xnagis  placeanc  ,  dilucaque  tellus 
Quae  tulic ,  &  mulco  domuerunt  Naiades  amne. 


'Ac,  tlbi  fiexhorto  vl&us,  menfaeque  Deomm 

Sunt  animo  ,  atque  olerum  fimplex  &  inempta  yo» 
Iuptas  5 

Non  mentae  virides ,  non  laeta  fifymbria  defunt  i 

Intybaque  ,  &  toto  florences  frigore  fonchi  7 

Et  fia  fontanis  Temper  gaudentia  rivis, 

Et  thymbrae  fuaves  ,  &  odorifcrae  calamlnthse  l 

Laeta  meliphylla ,  &  riguo  bugloffus  ab  horto 

Carpantur  ,  plenifque  ferax  erucula  palm  is  , 

Fill 
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rejettons  fales  de  la  Perce-pierre.  (26) 
Vous  pourres  meme  couper  dans  les  Buif- 
fons  les  Afperges  du  Houblon  &  celles  de 
la  Bryonne,  (27  )  qu'il  faut  prendre  avant 
que  cette  Plante  ait  etendu  fes  tiges  ,  & 
pouffe  fes  feuilles  ,  lorfqu'elle  n'a  point 
encore  laifle  pendre  fes  grappes  verdoyan- 
tes.  Mais  remuneration  de  toutes  nos  ri- 
chelTes  en  ce  genre  feroit  longue  ,  &  n'efl 
point  necefTaire.  D'autres  objets  m'apeL 
lent  ;  je  vais  faire  quitter  aux  Mufes  les 
Foretsde  l'Aonie,  (28  )  6c  les  tranfporter 
dans  les  autres  Boisde  la  nature.  Je  n'ofeme 
flatter  qu'elles  veuillent  m'y  ceindre  le  front 
de  lauriers  ;  un  fi  glorieux  prefent  doitetre 
referve  a  de  plus  grands  Poetes  :  mais  j'ef- 
pere ,  du  moins ,  que  la  couronne  de  Chene 
{  29  )  fera  la  recompenfe  de  celui  qui  tra- 
vaille  a  conferver  les  jours  de  tant  de  mil- 
liers  d'Hommes. 

Si  la  Maladie  fe  declare  au  Printems  ou 
en  Automne,  11  celui  qui  en  eft  attaque  ell 
dans  la  force  de  Tage ,  s'il  eft  d'un  tempe- 
rament fanguin  ,  il  fera  a  propos  de  lui 
piquer  la  veine  Bafilique  ou  la  Mediane, 
pour  le  debarraffer  du  fang  fuperflu  & 
corrompu.  Mais ,  dans  quelque  faifon  que 
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Atque  olus  ,  acque  rumex  ,  &  falfi  gramina  crithmf. 
Ipfa  lupum  dumeta  ferenc :  hinc  collige  primos 
Afparagos ,  albae  afparagos  hinc  collige  vltis  , 
Cum  nondum  explicuit  ramos  ,  umbracula  nondum 
Tcxuic ,  &  virides  juflit  pendere  corymbos, 
SingulaTed  Jongum  eft ,  nee  percenfere  neceffe  , 
Jamque  aliud  vocor  ad  munus ,  jurat  in  nova  Mufai 
Naturae  nemora  Aoniis  deducere  ab  umbris  ; 
Unde  mihi  fi  non  e  lauro  intexere  front! 
Serta  volent  >  tantaque  caput  cinxiffe  corona  £ 
Atfaltem,  ob  fervata  hominum  tot  millia  ,  dignui^ 
Genfuerint  querna  redimiri  temporajfrondct 


Vere  novo  ,  fi  quern  morbus  tenet ,  aut  St  in  ipfd 
jAutumno  ,  fi  firma  setas ,  fi  fanguis  abundat , 
Regalem  ,  mediamve  lacerti  incidere  venam 
!*roderit  9  atque  extra  foedatum  haurire  cruorem. 
Tr*t;erea ,  quocumque  habeait  te  tempore  peftis  | 

F  mi 
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ce  foit,  il  faut  fe  hater  cTemporter  par  les 
purgations,  les  mauvaifes  humeurs,  fuites 
du  mal  contagieux  ,  apres  avoir  eu  foin  de 
s'y  preparer  par  les  Potions  refolutives  , 
attenuantes  &  delayantes. 

Ainii  votre  premiere  attention  doit  etre 
de  faire  bouiliir  du  Thim  de  Crete ,  ou  du 
Thym  de  Pamphilie  ,  qui  reifemble  beau- 
coup  au  Thymbre  ,  mais  qui  eft  plus  dur 
que  cette  Plante  ,  de  la  feuille  de  Hou- 
fclon  ,Au  Fenouil ,  de  TAche  ,  &  de  la  Fu- 
meterre.  On  y  joint  laFilicule,  (30)  done 
les  feuilles  imitent  les  partes  du  Polype, 
(31  )  ie  Capillaire  qui  refufe  de  fe  lanTer 
mouiller  ,  (  3  2  )  le  flerile  Ceterach  ,(33) 
6c  la  langue  de  Cerf ,  (34)  dont  les  feuilles 
font   fillonnees   de  rouge.    Faites    ufage  y 
pendant  plufieurs  jours  ,  de  la  decodion  de 
ces  Plantes ,  pour  difToudre  toutes  les  hu- 
meurs  indigeftes;  enfuite  pades  aux  pur- 
gations compofees  avec  la  Scille  ,(35) 
la  Coloquinte  amere  ,  &  THellebore ;  vous 
pourres  encore   y   employer  la  racine    de 
cette  Plante  marine ,  dont  les  fleurs  chan- 
gent  de  couleur  trois  fois  par  jour  ,  &  qui 
tire  fonnom  de  cette  linguliere  propriete; 
(  $6  )   comme  au(Ti  le   Gingembre  ,  ie 
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Corruptum  humorem  ,  &  contagem  educere  turpem. 
Ne  pigeac ,  facilique  luem  deponere  ab  alvo : 
Ante  camen  ducendapara  :  concreta  refolve , 
Ec  craffa  actenua  ,  &  lencore  cenaciafrange. 

Ergo  Coryciulriquethymumfit  cura  3  thymumque 
Pamphylium,  thymbra?  fimilis  qui  durior  exic> 
Prima  cibi  coxiffe  ,  lupiqucvolubile  gramen  , 
Fceniculumque  apiumque  ,  &  amari  germina  capnii 
His  poiyporum  hirtos  imicaca  filicula  cirros 
Additur  ,  &  Lymphis  tangi  renuens  adiantus  : 
His  fterileafplenum  ,  his  pidam  phyllirida  junge  | 
Quorum  ubi  deco&um  permukis  ante  diebus 
Ebiberis  ,  crudumque  humorem  incoxeris  omnem  y 
Turn  fcilla  medicare  acri  ?  &  colocynthide  amara  3 
Helleboroque  gravi  5  necnon  quae  in  liccore  forgers?  g 
Qua  Iudit  maris  unda  ,  cer  evariata  colorem  9 
Ter  flores  mutata  die  rem  nomine  fignac  , 
Herbapotens  radice  ,  fuum  cui  zinziber  adde  i 

Adde   etiam   anguineum   cucumin   ,    Nabathaeaque 
ihura  9 
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Concombre  fauvage,  rEncens,la  Myrrhe, 
le  Bdellium,  (37  )  la  Gomme  Ammo- 
niac, (38)  TOpopanax  ,  (  3  9  )  6c  l'Her- 
moda&e.  ( 40  ) 

S'il  arrive  apres  cela  que  vos  forces 
fbient  abatcues  ,  que  vous  ne  vous  ferities 
point  affes  de  vigueur  pour  entreprendre 
votre  guerifon  par  les  Kemedes  puiifans  , 
qui  font  en  meme  terns  les  plus  courts  ;  6c 
que  vous  voulies  au  contraire  aller  douce* 
snent  6c  par  degres  ;  il  faut  vous  attacher 
a  detruire  les  relies  de  la  Maladie  ,  &  les 
lemences  fubtiles  de  ce  poifon  cache ,  qui 
fait  fouvent  en  peu  de  terns  des  progres 
tres-rapides.  Les  Medicamens  refineux  6c 
aromatiques,  quiontune  vertu  defTicative, 
Sc  capable  de  refifler  a  la  pourriture ,  vous 
feront  d'une  grande  utilite.  La  Myrrhe  , 
FEocens ,  la  refine  de  Cedre  ,  l'Afpalat  , 
(41  )  la  noix  de  Cypres  ,  &  la  racine  du 
Souchet  odorant ,  (42)  font  de  ce  nombre ; 
de  meme  que  le  Caflia  Lignea,  (  43  )  l'A- 
jnome,  (  44)  leMacer,  le  Bois  d'Aloes, 
(  45  )  6c  la  Canelle.  Vous  trouveres facile- 
men  t  dans  les  Pres  6c  les  Marais  le  Cbamai- 
ras,  (  46  )  qui  eft  d'une  grande  efficacite 
contre  toutes  fortes  de  venins  :  cette  Plante 
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Myrrbamque   bdelenque  ammoniacique  Uquorcm  » 
Ec  lachrymam  panaceam>&  dulci  colchica  bulbo* 

THis  a&is  ,  fi  Forte  tibi  frigentla  corda 
Et  molles  animi  fuerint ,  nee  acerba  placebie 
la  prim  is  tentare  ,  brevique  extinguere  peftem  ,' 
Sed  placidi$agerea  &  per  cempora  lenibus  uti  , 
Turn  fupereft  tibi  cura  animum  ad  fomenta  relief  ' 
Vertere  ,  contagifque  ad  tenuia  femina  csecae  9 
Ilia  quidem  confueta  modis  inferpere  miris* 
Profuerint  igitur  ,  quaeque  exficcantia  >  qua?que 
Marcori    refmofa  folent  obfiflere  putri. 
Tales  funC  myrrhae  lachrym^  ,  funt  talia  thura  , 
Cedrufque  ,  afpalathufque  ,  im mortal ifque  cspreffus  J 
Et  bene  cum  calamo  fpirans  redolente  cyperus* 
Ergo  nee  defmt  cafias  ,  nee  defit  amomum, 
Macerye ,  agalocumve  tibi  ,  nee  cinnama  odoraj 
Eft  etiam  in  pratis  illud  5  juxtaque  paludes 
Seordion  ,  omnigenis  quod  tantum  obftare  venenis-j 
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a  beaucoup  de  refTemblance  avec  la  Ger- 
mandree,  elle  porte  des  fleurs  rouges,  6c  fe 
fait  remarquer  par  fon  odeur  d'Ail  ,  d'oii 
elle  aprisfon  nom.  Cueilles-la  au  lever  de 
TAurore,  faites-en  bouillir  les  feuilles6cles 
racines,  &  buves  largement  de  cette  decoc- 
tion. Et  toi ,  Thonneur  du  Jardin  des  Hefpe- 
rides  ,  &  la  gloire  des  Foretsdela  Medie, 
Citronniercharmant,  recois  aufll  dans  mes 
Vers  rhommage  qui  t'eft  du.  Si  apres 
avoir  etechante  par  des  Poetes  celebres  ,  tu 
ne  dedaignes  point  la  Mufe  d'un  Medecin, 
que  ta  Tete  foit  toujours  verdoyante  6c 
toufTue ,  toujours  chargee  de  fleurs  d'une 
odeur  admirable  ,  6c  qu'on  voye  naitre  en 
toute  faifon  des  Fruits  dores  au  milieu  de 
ton  beau  feuillage  verd.  O  vous  qui  cher- 
ch6s  a  detruire  les  femences  cachees  d'un 
mal  contagieux  ,  apprenes  qu'il  n'efi  point 
de  fecours  plus  allure  que  cet  Arbre  fa- 
vorife  de  Venus  ;  faches  que  cette  Deefle 
lui  a  donne  les  vertus  les  plus  precieufes  , 
lorfqu'elle  pleuroit  la  perte  du  bel  Adonis 
ion  Amant.  (  47  ) 

On  a  aufti  trouve  le  moyen  de  retirer  par 
]a  diftillation  les  parties  les  plus  falutaires 
des  Plantes*  On  fait  bouillir  dans  un  Alem* 
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Contagique  folet ,  parvo  quserenda  labore 

Herba  tibi :  viret  ipfa  comis  imitata  chamaedrym  y 

Flore  rubens  ,  referenfque  alii  cum  voce  faporenw 

Aurora  nafcente  hujus  frondemque  comantem 

i 
Radicefque  coque  ,  atque  hauftu  te  prolue  largo. 

Sed  neque  carminibus  negle&a  filebere  noftris 

Hefperidum  decus  ,  &  Medarum  gloria  citre 

Syl varum  :  fi  forte  facrls  cantata  poetis 

Parte  quoque  hac  medicam  non  dedignabere  Mufam  J 

Sic  tibi  fit  Temper  viridiscoma  ,  Temper  opaca  , 

Semper  flore  novo  redolens ,  fie  Temper  honefta 

Per  viridem  pomis  fylvam  penienribus  au.  eis. 

Ergo  ,  ubi  nkendum  eft  caecis  te  opponere  morbi 

Seminibus  ,  vi  mira  arbor  cithereia  prseftat. 

Quippe  illam  Citherea  ,  fuum  dura  plorat  Adonim  £ 

Munere  donavit  mulro  ,  &  virtutibus  auxit. 


Quorumdam  inventum  eft,  vitrei  intra  concava  vafis, 
Cui  coil  urn  oblongum  eft  venter  turgefcit  in  orbem  > 
Aut  hederae  folia, -auc  idd  mittente  maniplos 
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bic  d"  verre,  (  48  )  des  feuilles  de  Lierre 
ou  de  Diftamne  de  Crete  ,  (  49  )  ou  bien 
des  racines  d'Iris  de  Florence  ,  (  50  )  de 
Nerprun,  ou  d'Aunee.  II  s'eleve  d'abord 
de  ce  melange  une  vapeur  ,  qui  remplit  en 
peu  de  terns  la  capacite  &  le  col  de  TAlem- 
bic  ;  mais  des  qu'elle  eft  parvenue  au  cha- 
piteau ,  ou  la  chaleur  ne  fe  fait  plus  fentir  , 
elle  s'y  condenfe ,  s'y  ramaffe ,  &  coule  en 
abondance  par  des  tuyaux  deftines  a  cet  ufa- 
ge.  Plufieurs  Medecinsrecommandent  cette 
Eau  diftillee,  Sz  veulent  qu'on  en  boive  un 
verre  ,  le  matin ,  pour  fe  faire  fuer  avant 
de  quitter  le  lit.  J'approuve  fort  cette  me- 
thode  ;  c'eft  un  des  plus  furs  moyens  de  fai- 
re dilTiper  les  reftes  fubtils  de  cette  dange- 
reufe  Maladie. 

Quelquefois  une  douleur  infupportable 
fe  fair  fentir  dans  les  membres.  II  faut  fe 
bater  alors  de  calmer  ce  facheux  fymptome 
par  {'application  de  l'Oefipe  (51)  6c  de 
l'huile  de  Maftic  ,  auxquels  on  peut  ajoti- 
ter  la  graiiTe  d'Oye ,  &  le  Mucilage  tire 
de  la  graine  de  Lin,  de  la  racine  de  Nar- 
ciflTe ,  8c  de  celle  d' Aunee  ;  on  peut  fe  fer- 
vir  auffi  du  miel ,  du  faffran  ,  &  de  la  lie 
d'Huile.  Mais  ft  un  Herpe  (52)  malinron* 
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Di&amni  5  Illyricamve  irim  ,  Rhamnive  nigrantesii 
Radicem ,  aut  inulas  coquere  :  in  fublime  folutus 
Effertur  vapor  ,  &  tenuis  vacua  omnia  complet  § 
Aft  >  ubi  frigenci  occurfavit  ab  aere  vitro  , 
Cogitur  5  &  rorem  liquidus  denfatur  in  udum^ 
Decurritque  vagis  per  aperta  canalia  rivis. 
Diftillantis  aquas  cyathum  fub  lumina  prima 
Luciferi  potare  jubent ,  ftratifque  parare 
Sudorem :  nee  cerce  ab  re  :  vis  utiJi  olli  eft 
Relliquias  morbi  tenues  difpergere  in  auras, 


Interea  ,  fi.  membra  dolor  convulfa  maligmss 

Torqueat ,  oefypo  propera  lenire  dolorem  9 

Maftichinoque  oleo;  Ientum  quibus  anferis  unguen  J 

Emulfumque  potes  lini  de  femine  mucum , 

Narciffumque  ,  inulamque  ,    linquentiaquc   addere 
mella  , 

Coryciumque  erocum  &  yilem  componere  amurcam* 
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geoit  la  bouche  5c  legofier,  employes  le 
gargarifme  de  Nitre  &  de  Verd-de-gris , 
pour  reprimer  cette  pefle  corrofive.  A  i'e- 
gard  des  ulceres  exterieurs,  il  n'y  a  point 
d'autre  moyen  de  les  guerir ,  que  d'avoir  re- 
cours  aux  Cauftiques ,  (53),  avec  lefquels 
vous  aures  foin  de  meler  quelque  chofe  de 
gras  <5c  de  defficatif.  (54)  Ces  memes  re- 
medes font  efficaces  pour  detruire  les  chan- 
cres &  refoudre  les  cailofites. 

II  peut  arriver  que'  la  methode  que  je 
viens  de  decrire ,  (bit  infru&ueufe  a  regard 
de  certaines  perfonnes ,  ou  que  fe  fentant 
afles  de  force  &  de  courage  pour  fupporter 
les  remedes  les  plus  puilTans ,  onveuilles'y 
livrer  fans  delai ,  <3c  fe  debarraffer  en  peu 
de  tems  d'une  fi  cruelle  Maladie.  Ainfi  je 
vais  parler  de  ces  medicamens ,  qui  font 
d'autant  p.us  prompts  &  plus  furs,  qu'ils 
jfont  plus  trifles  &  plus  fatigans.  II  eft  rare, 
enefTet,qu  un  mal  fi  furieux ,  fiopiniatre, 
6c  fi  enracine,  veiiille  ceder  a  des  remedes 
doux  &  paifibles. 

Quelques-uns  font  dans  1'iifage  de  traiter 
leurs  Malades  par  les  fumigations  de  Sto- 
rax ,  ( s  S )  de  Cinnabre ,  (56)  de  Minium  , 
( j 7)   d'Antimoine  &  d'Encens  meles  en- 

femble 
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At ,  fauces  atque  ora  malus  ii  eroferit  herpes  , 
Tange  nitro  ,  &  viridi  medicata  aerugine  lympha 
Semina  inure  mala  ,  &  ferpencem  internee  peftem* 
Verum*  ipfos  ope  non  alia  conuimere  achores  , 
Urentum  quam  vi ,  poteris  ,  quibus  addere  debes 
Pingue  aliquid  ,  quod  fecum  incus  ficcantia  portet. 
Hsec  eadem  ,  &  miferos  arcus  fi  qua  ulcera  pafcunt , 
Tollere  ,  concretofque  valebunc  folvere  callos. 

Si  vero  aut  haec  nequicquam  tentaffe  videbis , 
Aut  vires  animique  valent  ad  fortia  qugeque  , 
Nee  differre  cupis  ,  quin  te  commitcere  acerbis 
Feftines  ,  diramque  breW  confbmere  peftem  ; 
Hinc  alia  inventa  expediam  ,  quae  triftia  quanto 
Sunt  ma<ns3hoc  canto  ciciiis  finire  labores 
iErumnafque  mali  poterunt :  quippe  efFera  labes 
Inter  prima  tenax  ,  &  muko  fomite  vivax 
Nedum  fe  haud  vinci  placidis  &  mitibus  ,  at  nee 
Tra&ari  finite  &  manfuefcere  dura  repugnac. 

Sunt  igitur  flyracem  in  primis  qui3cinnabarimque9 

Et  minium  ,  &  ftymmi  agglomerant ,  &  thura  minura, 
Quorum  fuffitu  pertingunt  corpus  acerbo , 
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femble.Mais  elles  ont  quelque  chofede  trop 
acre*&de  trop  irritant  ,  &  1'efFet  n'en  eft 
pas  certain;  elles  attaquent  la  refpiration, 
&  la  rendent  laborieufe  &  difficile-  (58) 
Si  Ton  m'encroit ,  on  ne  les  employera  ja- 
mais pour  le  corps  entier ;  mais  elles  peu- 
vent  etrefort  utiles  pour  les  membres  infec- 
tes de puftules  &  d'ulceres  rebelles.   (59) 

Le  plus  grand  nombre  fe  fervent  du  Mer- 
cure ,  &  avec  plus  de  fucces ;  car  il  a  des 
vertus  admirables :  foit ,  parce  qu'etant  dif- 
pofe  par  fa  nature  a  recevoir  egalement  le 
fro  id  ou  le  chaud,  il  fe  faifit  promptement 
de  noD*e  chaleur  interne  ,  &  devient  d'au- 
tant  plus  propre  a  diflbudre  les  humeurs, 
qu'il  eft  par  lui-meme  tres-lourd  &  tres- 
compa&e  ;  comme  on  voit  que  le  fer  rouge 
brule  plus  vivement  que  la  flame:  foit,  parce 
que  les  particules  acres  dont  il  eft  compofe, 
fe    trouvant    extremement   divifees  apres 
avoir  penetre  dans  les  differentes  parties  du 
corps ,  deviennent  capables ,  par  ce  moyen  , 
de  diifoudre  &  de  detruire  le  germe  de  la 
Maladie  :  (,60)  foit,  enfin ,  que  les  deflins 
&  la  nature  lui  ayent  donne  quelqu 'autre 
qualite ,  qui  nous  eft  inconnue. 
Je  vais  raconter  comment  ce  remede  &* 


fc* 
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Abfumuntque  luem  miferam ,  &  contagia  dira. 
Ac  vero  &  partim  durum  eft  medicamen  &  acre  t 
Partitn  etiam  fallax  ,  quo  faucibus  angic  in  iphs 
Spiritus  ,  elu&anfque  .-\nimam  vix  continec  aegram. 
Quocirca  totum  ad  corpus  nemo  audeat  uci 
Judice  me  :  certis  forcatTe  eric  utile  membris  ,' 
Quse  Papulae  informes,  Chironiaque  uleera  pafcunC 

Argento  melius  perfoivunc  omnia  vivo 
Pars  major  :  miranda  ecenim  vis  infica  in  illo  eft : 
Sive  quod  id  natam  eft  fubito  frigufque  caloremque 
Excipere  ,  unde  in  fe  noftrum  cico  contrahic  ignem  , 
Quodque  eft  condenfum  >  humores  diilblvic,  agicque 
Fortius,  uc  candens  ferrum  flamma  acriusgric: 
Sive  acres  ,  unde  id  conftac  compagine  mira  , 
Particulse  nexuque  fuo  vinclifque  folutae 
Introrium  >  uc  poCuere  feorfum  in  corpora  ferri , 
Colliquanc  concreta  >  &  femina  peftis  inurunc. 
Sive  aliam  vim  faca  illi ,  &  nacura  dedere. 


Cujas  &  inventum  medicamen  munere^Divum 

Gi) 
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lutaire  nous  a  ete  indique  par  les  Dieux; 
n'efl-ce  pas  un  devoir  de  celebrer  leurs 
bienfaits !  La  Renommeepublie,  que  dans 
les  vallees  de  la  Syrie ,  vers  le  lieu  oil  la 
Fontaine  Callirhoe  roule  fes  eaux ,  avec  un 
agreable  murmure  ,  a  travers  une  petite 
Foret  de  faules  ;  vivoit  un  certain  Ilcee , 
habitant  des  bois  ,  qui  faifoit  fon  unique 
plailir  de  la  chaffe  ,  &  de  la  culture  d'un 
Jardin  confacre  aux  Dieux  champetres. 
Ayant  ete  attaque  de  cette  funefle  conta- 
gion ,  il  adrefTa  un  jour  fa  priere  aux 
Dieux,  tout  occupequ'il  etoit ,  fuivant  fa 
coutume,  a  arrofer  le  Souchet,  le  Caflia 
&  l'Amome  ,  plantes  odoriferantes  Tobjet 
de  fes  foins. 

Divinites  que  j'ai  toujours  honores,  s'e- 
cria-t'ii,  6c  toi ,  qui  te  plais  a  fecourir  les 
malheureux  mortels  dans  leurs  plus  trifles 
maladies ,  bienfaifante  Callirhoe ,  a  qui  der- 
nierement  encore,  j'ai  confacre  le  bois  d'un 
Cerf ,  fur  le  plus  haut  chene  de  ces  Forets ; 
delivres-moi  de  l'affreufe  Maladie  qui  me 
tourmente  fans  cefle  ;  &  je  promets  d'etre 
toujours  fidele  a  vous  orfrir  les  premices  du 
Printems  &  de  mon  jardin  ;  les  rofes  les 
is  eclatantes ,  les  lys  les  plus  beaux  ,  Us 
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Digreffus  referam.  Quis  enim  admiranda  Deorum 
Munera  praetereat  !  Syriae  nam  forte  fub  aids 
Vallibusjumbrofi  nemora  inter  glauca  fali&i  > 
Caliirhoe  qua  fonte  fonans  decurric  amceno  a 
Fama  eft  cukorem  Diis  facri  agreftibus  horti  £ 
Cultorem  nemorum  ,  fe&atoremque  ferarum  j 
Ilcea  labe  gravem  tanta  »  dum  molle  cyperum  J 

-J- 

Ec  caflam  ,  &  fylvam  late  fragrantis  amomi 
Irrigat ,  h*c  oraffe  Deo*  ,  &  talia  fatunu  vf 


a 


Dii  ,  quos  Ipfe  dib.  colui ,  tuque  optima  trifles 
Caliirhoe  %  quae  fantta  foles  depellere  morbos 
Cui  nuper  ramofa  ferens  ego  cornua  cervi 
Aeria  vi&or  fixi  capita  horrida  quercu  :.  JT 

Dii  mihi  crudelem  mifero  C\  tollere  pefteis 
Hanc  dabitis*  quae  me  affliftat  noftefque  diefque  | 
Ipfe  ego  purpureas ,  ipfe  albas  veris  &  horti 
Prinaitias  ?  vobis  violas  7  ego  liiia  vobls 
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premieres  violettcs  6c  les  premieres  hyacin- 
thes ,  feront  deitinees  pour  vos  Autels :  je 
n'oublierai  jamais  de  les  charger  de  ces  dons 
odoriferans.  Un  verd  gazon  etoit  aupres  de 
lui ,  6c  fembloit  Tinviter  a  fe  repofer  de  fes 
fatigues  6c  de  la  chaleur  ;  il  s?y  coucha. 
Auiii-tot  la  Nymphe  qui  fe  baignoit  dans 
la  Fontaine  voiiine  ,  luy  repondit  par  un 
deux  murmure,  qui  fe  fit  entendre  entre  les 
cailloux  couverts  de  mouiTe  ,  fur  lefquels 
elle  promenoit  fon  onde.  Elle  le  plongea 
dans  un  profond  fome;l.,  fur  ce  rivage  char- 
man:,  que  ies  Saules  rafraichiifoient  par  leur 
epais  reuiiiage.  Ilcee  Ja  vit  en  fonge  fortir 
du  milieu  des  Eaux ,  6c  s'avancer  majeltueu- 
fement  jufqu'a  lui  ;  ii  Tentendit  lui  parlei 
en  ces  termes. 

Les  Dieux  out  eu ,  enfin,  companion  de 
tes  peines  ;  mais  helas  !  dans  tous  les  lieux 
que  le  Soleii  eclaire  ,  tu  ne  trouveras  rien 
qui  puiife  procurer  ta  guerifon.  Diane  ; 
6c  Apollon  a  fa  -  priere ,  t'ont  impole  ce 
chatiment,  pour  avoir  tue  fur  les  bords  de 
ma  Fontaine  ,  un  Cerf  confacre  a  cette 
DceiTe  ,  6c  dont  tu  m'a  offert  la  tete. 
Sa  douleur  fut  extreme  lorfqu'elle  vit  cec 
Animal  chejri  etendu  fur  la  pouffiere,  qu'il 
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Alba  legam  ,  primafque  rofas  ,  primofque  hracyrx- 
thos  , 

Veftraque  odoratis  onerabo  alcana  fertis«° 

Gramen  erac  juxta  viridans ,  Sic  fatus  ?  ut  #ftu 

Feffus  erac ,  viridi  defedic  graminis  herba. 

Hie  Dea  vicino  quae  fefe  fonce  lavabac  , 

Callirhoe  liquido  ex  antra  per  lubrica  mufco 

Saxa  fluens  ,  juveni  dulci  blandica  fufurro  9 

Lethaeum  immific  fomnum  ,  fparfitque  fopore 

Graminea  in  ripa  ,  &  falicum  nemus  inter  opacum  | 

Atque  iili  vifa  eft  facro  fe  flumine  tollens 

In  fomnis  coram  effe  ?pia  &  fie  voce  locuta*         * 


Ilceu  in  extremo  Diis  tandem  audite  labor© 
Cura  mei ,  tibi  nulla  falus  ,  quacumque  videt  Sol  ," 
Speranda  eft  terram  magnam  fuper.  Hoc  tibi  rxmsg 
Dat  Trivia ,  &  precibus  Trivise  exoratus  Apoll©  9 
Ob  factum  jaculo  percuffum  ad  flumina  cervum  % 
Et  noftris  afExa  tibi  capita  horrida  truncis. 
Nam ,  poftquam  ilia  feram  exanimem  per  graminr 

Giuj 
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arrofoit  encore  de  fon  fang ;  elle  fit  retenur 
les  Bois  de  fas  plaintes  ,  &  fouhaita  les 
plus  grands  malheurs  a  l'auteur  d'un  tel 
forfait.  Apolion  fenfihle  a  la  douleur  de 
fa  Sceur  ,  s'eil:  joint  a  elle  ,  pour  te  fraper 
de  la  funefte  Maladi'e  qui  t'accable  ;  il 
a  jure  ?  dans  fa  colere ,  que  tu  ne  trouve- 
rois  aucun  fecours  dans  tous  les  lieux  ou 
II  repand  fa  lumiere.  Ce  n'eft  plus  que 
dans  les  entrailles  de  la  Terre  ,  &  dans  la 
nuit  profonde  des  abimes  ,  que  tu  dois 
ajler  chercher  les  remedes  neceiTaires.  Sous 
une  Roche  voifine  d'ici  ,  aupres  d'une 
grande  Foret  de  Chenes  &  de  Cedres ,  eft 
une  Caverne  ,  dont  l'ouverture  toujours 
environnee  d'Arbres  epais  ,  infpire  une 
certaine  horreur  aceuxqui  en  approchent. 
C'eft  la  qu'il  faur.  porter  tes  pas ,  auffi-tdt 
que  l'Aurqre  commenceraa  quitter  le  fein 
des  onde's.  Tu  facrifieras  une  Brebis  noire 
a  i'entreede  cet  Antre  profond,  endifant  p 
c'eft  a  vous  Deeffe  Ops  >  (  6  I  )  que  j'offre  "** 
cette  Vittime.  Tu  bruleras  ,  en  meme  terns, 
des  parfums  de  Thye  (  62.  J  &  deCedre^ 
en  Thonneur  de  la  nuit ,  des  ombres  ,  &r 
des  Divinites  inconnues  qui  y  prefident- 
Une  Deeffe  bienfaifante  entendra  tes  prie- 
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Abfciffo  capice  ,  &  facro  fparfa  arva  cruore  , 

Omnibus  ingemuic  fylvis  ,  dirumque  precara  eft 

Authori.  Oranci  Latous  tanta  forori 

Affuit ,  &  peftem  mifero  immifere  nefandam 

Durus  uterque  tibi :  quin  ,  &  quacumque  videtSoI^ 

Inter  dixie  opem  :  qtiare  tellure  fub  ima  , 

Si  qua  falus  fuperefl  ,  caeca  fub  node  petenda  eflr- 

Eft  fpecus  arboribus  tedum  ,  atque  horrore   yeren* 
dum 

Vicina  Tub  rupe  ,  Jovis  qua  plurima  fylva 

Accubat ,  &  raucum  reddit  coma  Cedria  murmur^] 

Hue,  ubi  fe  primis  aurora  emittet  ab  undis, 

Ire  para  ,  &  nigrantem  ipfis  in  faucibus  agnam 

Madato  fupplex  ,   atque  Ops  tibi  maxima  ,   die  » 
hanc  ? 

Die  ,  ferio.  Nigram  turn  Nodem  ,  umbrafque  filentes  J. 

Umbrarumque  Deos  ,  ignotaque  numina  Nymphas 

Et  Thia  venerare ,  atrse  &  nidore  Cupreffi. 

Hie  tibi  narranti  caufam ,  auxiliumque  vacant! 

i 
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res ,  ellete  conduira  elle-meme  par  les len- 
ders tenebreux  qui  menent  au  centre  de  la 
Terre  ,  6c  t'y  donnera  les  fccours  dont  tu 
as  befom.  Leve-toi  avec  confiance ,  6c  ne 
regardes  point  cette  vifion  com  me  un  fonge 
leger  6c  trompeur.  Je  fuis  cette  Nymphe 
volfine  de  ta  demeure  ,  dont  i'onde  t'efb 
•  connue,  3c  qui  fe  plait  dans  fa  courfe  ,  a 
fertili fer  le  Champ  que  tu  cultives.  EUe 
die  ;  6c  auiTi-tot  elle  fe  reolongea  dans  les 
Eaux. 

Le  fomrneil  d'llcee  s*etant  diflipe  ,  il 
siccepte  le  prefage  avec  joye  ,  6c  plein  de 
reconnoiiTance  envers  cette  Nymphe  bien- 
faifante,  il  s'ecrie  :  6  belle  Callirhoe  ,  je 
fbis  pret  a  executer  vos  ordres ,  en  quelque 
lieu  qu'ils  m'apellent.  Des  que  l'Aurore 
du  jour  fuivant  eut  fait  briller  {es  premiers 
rayons  y  il  s'achemine  vers  la  Caverne  qui 
lui  avoit  ete  indiquee.  II  facriiie  a  l'entree 
line  Brebis  noire ,  en  difant ;  c'ejta  vous  Deejfe 
Ops  que  f'offre  cette  V'Mime  ;  il  adrefie  ,  en 
meme  terns ,  (zs  prieres  aux  Bivinitez  in- 
connues  de  la  nuit  6c  des  Ombres.  Les 
Parfums  de  Thye  6c  de  Cedre,  qu'il  avoit 
allumes  en  leur  honnenr,  fumoient  encore^ 
lorfqu'une  voix  fortie  tout-a-coup  des  au« 
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Haud  aberic  Dea ,  quae  csecae  in  penetralia  terras 
Deducat  te  fanda  ,  &  opem  tibi  fedula  praeflet. 
Surge  age,  ncc  vani  fpeciem  tibi  concipe  fomni. 
Ilia  ego  fum  y  quae  culta  vago  per  pinguia  fonte 
Dilabor ,  Dea  vicinis  tibi  cognita  ab  undis. 
Sid  ait ,  &  fe  caeruleo  cita  condidit  amne. 


Ille  autem  ,  ut  placidus  ceflit  fopor  ,  omina  laetus 
Accipit  ,    &   Kympham  precibus  veneratur  amicarxit  ' 
0  fequor ,  6  quocunque  vocas  pulcherrima  fontis 
Vicini  Dea  Callirhoe  '.  Turn  ,  potter  a  primum 
Exurgens  aurora  ,fuos  ubi  protulit  ortus, 
Monftratum  Jovis  in  fylva  fub  rupibus  alcis 
Antrum  ingens  petit,  &  nigrantem  tergora  prim® 
Veftibulo  fiftit  pecudem  ,  magnaeque  trementem 

Mada:  Opi  i  cibique  inquit ,  egohanc  9  Ops  maxima  i 
ma  do 

Turn  Nouem  ,  Nc&ifq-iC  Dcas ,  ignata  precatur 
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tres  delaTerre  ,  en  fit  retentir  la  voute  fmJ 
menfe ,  &  alia  fraper  les  oreilles  des  Nym- 
phes ,  char  gees  d'y  fabriquer  les  metaux. 
Eiles  etoient  occupees  dans  ce  moment  a 
faire  de  I'Or,  par  le  melange  du  Souffre  6c 
du  Vif-argent ,  auxquels  elies  donnoient  la 
trempe  dans  une  eau  glacee  ;  elles  avoient 
ajou.te  a  cettecompofition,  cent  rayons  de 
feu  concentre ,  autant  de  parties  d'air  brule, 
&  un  plus  grand  nombre  de  productions  de 
toute  efpece ,  foit  de  la  Terre ,  foit  de  la 
Mer.  Semences  admirables,  qui echapent 
a  la  vfie  des  foibles  Mortels.  Tous  ces  tra- 
vaux  furent  fufpendus ,  par  l'effroi  que  leur 
caufa  le  bruit  qu'elles  venoient  d'entendre. 

Cependant  la  Nymphe  Li  pare  ,  qui  a  le 
foin  de  preparer,  par  le  feu,  les  femencesde 
rOr'&  de  i'Argent,  &  le  Bitume  facre, 
parcourt  les  fentiers  obfcurs  de  la  Terre, 
&  vient  trouver  Ilcee ,  auquel  elle  adreife 
ces  mots. 

Ilcee,  [car  ni  ton  nom,  ni  ta  maladie, 
ni  le  deffein  qui  t'amene  ne  me  font  incon- 
nus]  que  ton  cceur  foit  fans  crainte;  ce 
n'eft  pas  en  vain  que  notre  chere  Callirhoe 
t'envoye  ici  :  tu  recouvreras  la  fante  avant 
de  quitter  ces  lieux  tenebxeux.  Armes-to| 
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Numina.     Jamque    fimul    Thian    ,  atramque   Cu- 
preffum 

Urebac ,  cum  vox  terrae  revoluta  cavernis 

Longe  audita  facras  Nympharum  perculit  auresj 

Nympharum  ,  quibus  aera  folo  funt  condita  curat. 

Extemplo  commotae  omnes,  ac  coepta  reponunc, 

Sulphureos  forte  ut  latices ,  &  flumina  vivi 

Argenti  ,  mox ,  unde  nitens  concrefceret  aurum  , 

Tra&abant ,  gelidoque  prementes  fonte  coquebant. 

Centum  ignis  fpiffi  radios  ,  centum  aetheris  ufti  , 

Bis  centum  concretorum  cerrseque  marifque 

Mifcuerant,  noflros  fugientia  femina  vifus. 


AtLipare,  Lipare  ,  argenti  cui  femina  &  auri 
Cura  data  ,  &  facrum  flammis  adolere  bitumen, 
Continub  obfcurae  latebrofa  per  avia  terra* 
licea  adit ,  firmanfque  animum  fie  incipit  ipfa. 

Ilceu  (  namque  tuum  nee  nomen ,  nee  mihi  labes 
Ignota  eft  ,  nee  ,  quid  venias)  jam  corde  timorem 
Exue ,  nequicquam  non  te  hue  carilliraa  mittic 
Callyrhoe :  tibi  parta  falus  teilure  fub  ima  eft. 
.Tolle  animosp  &  me  per  opaca  filencia  terras 
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de  courage  ,  &  fuis-moi  dans  les  efpaces 
filentieux  de  la  Terre  ;  c'eft  une  Deefle 
qui  te  conduit.  Ayantainfi  parle,  elle  entre 
la  premiere  dans  la  Caverne.  Ilcee  lafuit, 
£c  voir  avec  admiration  ces  Fleuves  fou- 
terrains ,  ces  fences  enormes  ,  6c  ces  antres 
profonds  que  l'humidite  &  la  nuit  habi- 
tent  depuis  le  commencement  du  monde. 
Ce  que  tu  vois  ,  lui  dit  Lipare  ,  eft  l'in- 
-  terieur  du  Globe  de  la  Terre  ,  oh  la  lu- 
miere  n'a  jamais  penetre.  Des  Dieux  y 
font  leur  demeure.  Proferpine  domine  dans 
la  region  la  plus  bafTe.  La  partie  fupe- 
rieure  eft  occupee  par  les  Fleuves  ,  qui  y 
fortant  de  leurs  antres  facres  ,  vont  arro- 
fer  la  Terre  ,  &  fe  precipitent  enfuite 
dans  la  Mer.  Dans  le  milieu  ,  habitent 
ces  riches  Nymphes  ,  qui  fabriquent 
l'Or,  I' Argent  ,1'Airain,  &  les  autresMe- 
taux.  Je  fuis  une  d'entr'elles ,  que  la  pitie 
amene  a  ton  fecours  :  c'eil  moi,  qui ,  par 
les  fentes  de  la  Montagne  ,  envoye  a  Cal- 
lirhoe  ta  Prote&rice  ,  ces  foufTres  bienfai- 
fans  qui  animent  les  Eaux  de  fa  Fontaine' 
Pendant  qu'elleparloit ,  ils  avancoienttous 
deux  fous  les  voutes  obfcures  de  la  Terre. 
Deja  on    commencoit     a   entendre   lae 
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f  nfequere :  ipfa  adero  ,  &  prxfenci  numine  ducam» 

Sic  ait ,  &  f e  antro  gradiens  praemittit  opacoe 

Hie  fubic  ,  magnos  terras  miracus  hiatus  > 

Squallentefque  ficu  asterno  ,  &  fine  lumme  vaftas 

Speluncas,  Cerramque  meantla  flumina  fubter. 

Turn  Lipare  :hoc  quodcumque  patet  ,  quam.  maxim* 
terra  eft : 

Hunc  totum  fine  luce  globum  ?  loca  fubdicano&l 

Dii  habitant  :  imas  retinet  Proferpina  fedes  3 

Fitimina  fuprernas  ,  quae  facris  conclta  ab  antris 

In  mare  per  latas  abeunt  refonantia  terras. 

In  medio  dires  Nymphae  >  genera  unde  metalfi  > 
iErifque  argentique  aurique  nitentis    crigo  i 
Quarum  ego  nunc  ad  te  niiferans  i^  fa  una  fororum 
Advenio  ,  ilia  ego  ,  quae  venas  per  montis  hiantes  , 
Calllrhose  haud  ignota  tuae ,  fumantia  mitto 
Sulphura.  Sic  ibant  terra  &  caligine  te£ti. 

Jaraque  exaudirl  crepitantes  fulphure  flamma?  f 
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eclats  du  foufre  enflamme  ,  le  fifflement 
des  feux  fouterrains ,  6c  le  pctillement  de 
1'Aifain -fondu.  Nous  approchons,  dit  la 
Nymnh.?,  des lieux  remplis  decesMetaux 
precieux  ,  qui  excitent  fi  vivemencla  cupi- 
dite  des  Kommes.  La  mille  DeefTes ,  Filles 
de  la  nuit  &  de  la  terre ,  rempliifent  mille 
fon&ions  differentesr'Les  unes  font  occu- 
pies a  conduire  par  des  canaux  l'eau  ne- 
ceilaire  a  nostravaux;  les  autres  font  char- 
gees  de  raiTembler  ,  de  tcutes  les  Regions 
de  la  Terre  ,  les  particuies  de  feu  &  de 
flame  ,  que  nous  faifons  entrer  dans  la 
compofition  des  Metaux  ;  d'autres  ont  la 
commiulon  de  faire  les  melanges,  de  jetter 
la  Matiere  dans  les  Moules ,  &  de  lui  don- 
ner  la  trempe.  Non  loin  de  ce  lieu  ,  les 
Cyclopes  du  Mont  ^Etna  ont  etabli  leur 
Forge  terrible,  dontle  fommet  entrouvert 
lance  fur  la  Terre  des  Tourbillons  de  fu- 
mee  ;  c'eii  la  qu'ilsfabriquent  ,  avecle  Fer 
&  1'Airain  ,  les  Armes  du  plus  grand  des 
Dieux.  Le  chemin  ,  que  tu  vois  fur  la 
gauche,  conduit,  a  leur  demeure  ,  par  un 
fender  etroit  6c  difficile  ;  mais  celui  qui  eft 
a  droite,  nous  mene  a  un  Fleuve  de  Metal 
liqujde ,  qui  femble  etre  de  l'Argent  anime, 
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Conclufique  igncs ,  ftridentiaque  aera  caminis* 
Haec  regio  eft  late  ,  variis  ubi  fceta  metallis  i 
Virgo  ait ,  eft  tellus  :  quorum  vos  tanta  cupido 
Esercet ,  fuperas  coeli  qui  cernitis  auras, 
Haec  loca  mille  Deac  caecis  habitamus  in  antris  , 
Node  Deac  &  Tellure  fatae  ,  queis  munera  mille  ,' 
Mille  artes.  Studium  eft  aliis  deducere  rivos  , 
Scintillas  aliis  rimari ,  8c  fparfa  per  omnem 
Semina  tellurem  flammarum  ,  ignifque  corufci. 
Materiam  mifcent  aliae  ,  maffamque  coercenC    ' 
Obicibus ,  multa  &  gelidarum  infpergine  aquarxuiK'     , 
Non  prociil  eruptis  fumantia  tedta  carrilnis 
i^tnaei  Cyclopes  habent  j  verfantque  coquuntque        J 
tVulcano  ftridertte  ,  atque  aera  fonantia  cudunC» 
Ii*va  haec  abftrufum  per  iter  via  ducit  ad  illos. 
Dextera  fed  facri  fluvii  te  fiftec  ad  undam  , 
Argenco  fluitantem  undam  ,  vivoque  metallo  $ 
Unde  falus  fperanda.  Et  jam  aurea  ee&a  fubibant  J  * 
Jlorantefque  domas  fpodiis  ,  fuligineque'atr3 
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&  dont  tu  dois  attendre  ta  guerifon.  Ce~ 
pendant  ils  entroient  dans  de  vafles  fou- 
terains,  dont  la  voute  doree  etoit  couverte 
en  plufieurs  endroitsdeTutie,  (  63  )  d'une 
fuye  noire  &  epaiffe  ,  &  d'un  fbuffre  ver- 
datre.  Bien-tot  ils  fe  trouverent  fur  les  Ri- 
ves d'un  Fleuve  ,  qui  rouloic  au  loin  des' 
flots  de  Vif-argent. 

C'efTici,  dit  alors  la  Nymphe  ,  que  tu 
vas  trouverla  fin  de  tantde  douleurs  ;  lorf- 
que  cette  onde  facree  t'aura  lave  trois  fois  , 
elle  fe  chargera  aufli-tot  de  tout  le  venin 
de  ta  Maladie,  En  meme  tems  elle  fit  fur 
lui  trois  afperfions  de  ce  Metal  liquide  , 
trois  fois  elle  Ten  arrofa  de  fes  tendres 
mains  ,  trois  fois  elle  le  purifla  dans  toute 
Tetendue  de  fon  Corps.  La  furprife  d'll- 
cee  fut  extreme  ,  lorfqu'il  vie  tomber , 
tout  a  coup  ,  les  depoiiilles  honteufes  de 
fa  Maladie  ,  &  la  fraicheur  de-  la  fame  re- 
naitre  fur  fes  Membres.  Ton  premier  foin , 
lui  dit-elle  ,  lorfque  tu  reverras  le  jour  , 
doitetre  de  faire  un  facrifice  en  Thonneur 
de  Diane,  des  Dieux  de  ces  Cantons  ,  6c 
de  la  Nymphe  qui  t'a  fecouru.  En  meme 
tems  elle  le  rendit  a  la  lumiere,  tandisque 
tout  occupe  de  fa  joye  ck  du  prodige  qui  . 
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Speluncas  varie  obductas ,  &  fulphure  glauco. 
Jamque  lacus  lace  undantes  ,  liquidoque  fluentes 
Argento  juxta  aftabant ,  ripafque  tenebant. 


Hie  tibi  tantorum  requies  inventa  laborum  » 
Subfequicur  Lipare  ,  poftquam  ter  flumine  vivo 
Perfufus  ,  facra  vicium  omne  reliqueris  unda. 
Sic  fatur  ,  fimul  argenci  ter  fonte  falubri 
Perfundic ,  cer  virgiaeis  dat  flumina  palmis 
Membra  fuper,  juvenem  toto  ter  corpore  luftraC 
Mirantem  exuvias  turpes  ,  &  labe  maligna1 
Exutos  artas  ,  peftemque  Tub  amne  reli&am. 
Ergo  age  ,  cum  primum  cocli  te  purior  aef 
Accipiet  ,  nicidamque  diem  ,  Solemque  videbis, 
Sacra  para,&  caftam  fupplex  venerare  Dianaai, 
Jndigenafque  Deos ,  &  numina  fontis  amici. 
Sic  virgo  ,  &  juvenem  tanto  pro  munere  grates 

Hij 
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lui  avoit  rendu  la  fantc  ,   il  exprimoit  fa 

reconnoiffance  d'un  fi  grand  bienfait. 

Le  bruit  de   cec  evenement  fe  repandit 
chez  tous  les  Peuplcs ;  on  commenc.abien- 
tot  a  faire  ufage  de  ce  Reraede  efficace  , 
&  le  premier  eflai  qu'on  en  fit ,  fut  de  meler 
le  Vif-argent  avec  la  graiiTe  de  Pore ;  en, 
fuite  on  y  ajouta  la  Therebentine  6c  la  re- 
fine de  Melefle.  (  64  )  D'autres  y  melent 
de  la  graiiTe   de  Cheval  ou  d'Ours  ,  avec 
le  Bdellium  6c  la  refine  de   Cedre.  Quel- 
aues-uns  fe  fervent  de  Myrrhe  ,  d'Encens 
male  ,    de  Minium  &  de  Souffre  vif.    Je 
ferois  d'avis  qu'on  fit  entrer  dans  cette  com- 
pofition  des  racines  d'Ellebore  noir  &  d'lris 
enpoudre,du  Galbanum,  (  65  )  de  l'AfTa- 
Fcetida  ,  {  66  )   de  l'Huile  de  Lentifque, 
\6y)    6c  de  PHuile  tiree  du  Souffre  qui 
n'a  point  eprouve  Paction  du  feu.  (  68  ) 

N'ayes  point  honte  de  vous  couvrir  tout 
le  Corps  de  cet  Onguent  ;  c'efl  le  moyen 
de  fe  guerir  d'un  mal  bien  plus  honteux 
que  le  Remede ;  ayes  feulement  attention 
d'epargner  la  t£te  ,  6c  les  vifceres  fufcep- 
tibles  des  moindres  imprefTions.  Envelo- 
pes-vous  enfuite  de  bandelettes  d'etoupe, 
mettes*vous  au  Lit,  &  couvres-vous  avec 
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Solventem.  e  node  setherias  educit  in  oras  7 
Dimittitque  alacrem  ,  acque  optata  in  lumina  reddit,' 

Accepic  nova  fama  fidem  ,  populofque  per  cmnes 
Prodiic  haud  fallax  m,edicamen  :  coeptaque  primum 
Mifceri  argenco  fluitanti  axungia  porca?. 
Mox  etiam  Oricise  fimul  adjuncta  eft  terebinth! ■,' 
Et  laricis  refina  aerise.  Sunt,  qui  unguen  equinurn 
Urfmumve  adhibent  ,  bdelae ,  cedrique  Iiquorem* 
Nonnulli  &  myrrhs  guttas  ,   &  mafcula  thura 
Adjiciunc ,  miniumque  rubens ,  &  fulphura  viva. 
Haud  verb  mihi  difpliceat ,  componere  fi  quem 
Trita  melampodia  ,  atque  arentem  juverit  irim  ^ 
Galbanaque  &  laiTer  grave  olens ,  oleumque  falubre 
Lentifci  ?  atque  oleum  haud  experti  fulphuris  ignem* 

His  igitur  totum  oblinere  ,  atque  obducere  corps! 
Ke  obfcoenum ,  ne  turpe  puta :  per  talia  morbus 
Tollitur  ,  &  nihil  effe  potefl  cbfccenius  ipfo. 
Parce  tamen  capiti ,  &  praecordia  mollia  vita. 
Turn  fuper  &  vittas  aftringe  ,  &  ftuppea  necte 
Yellera  ,  dein  ftratis  tegmento  imponere  multo  a 

H  Hi 
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loin  ,  jufqu'a  ce  que  la  fueur  vienne  en 
abondance  ,  &  coule  a  groiTes  goutes. 
II  fuffira  de  repeter  cette  operation  juf- 
qu'a dix  fois  ;  (  69  )  elle  eft  dure  &  pe~ 
nible  ,  mais  il  faut  fe  determiner  a  tout 
fouffrir.  Sur-tout  ayes  bon  courage ;  la  fante 
lie  tarderapas  a  vous  donner  des  marques 
certainesdefon  prochain  retour.  L'humeur 
epaiiTe  &  maligne  qui  vous  tourmentoit  fe 
refoudra  peu  a  peu  ;  vous  la  {entires  Hotter 
avec  la  falive  ,  &  vous  aures  la  fatisfaction 
de  la  voir  s'ecouler  par  ruifTeaux  ,  &  tom- 
ber  a  vos  pieds.  II  eft  vrai  que  de  petits 
u!ceres  fe  feront  appercevoir  dans  la  bou- 
che  ,  mais  it  fera  aiie  dfy  remedier  ,  en  les 
baffmant  avecdu  laic  ,  &  une  decodion  de 
flours  de  Grenade  &  de  Troefne.  (  70  ) 
Vouspourresalorscommencera  faireufage 
dss  meilleurs  Vins  de  Falerne  ,  de  Chio  , 
1%;  de  nos  Coteaux  ,  &  joiiir  fans  crainte 
des  doux  prefens  de  Bacchus. 

Enh\i ,  ^'en  eft  fait ,  felicites-vous  de  vo- 
tre  parfaite  convalefcence.  II  ne  refte  plus 
qu'unfoin  a  prendre  ;  &  il  fera  bien  facile. 
C'eft  de  fe  purifier  les  Membres  avec  1'eaii 
de  Stecas ,  (71 )  de  Marjolaine  ,  de  Roma-, 
rin;,  de  Verveine,  &  d'Orvale  (  jz  )  odo* 
riferante. 
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Dum  fudes  >  foedaeque  fluant  per  corpora  gutc*. 

Hsec  tibi  bis  quinis  fatis  eft  iteraffe  diebuj. 

Durum  eric  :  at  ,  quicquid    pofcac  res  ipfa  ,  ferca-* 
dum  eft. 

Aude  animis.  Tibi  certa  falus  ftans  limine  in  ipfo 

Signa  dabic :  liquefa&a  mali  excrementa  videbis 

Affidue  fpuco  immundo  fluicare  per  ora, 

Ec  largum  ante  pedes  rabimiraberc  flumen. 

Ora  tamen  fceda  erodenc  ulcufcula :  quae  tu 

Lade  fove>  &  codo  cycini  ,  viridifque  liguftri. 

Tempore  non  alio  generofi  pocula  Bacchi 

Annuerim  fumenda  tibi  ,  purumque  Falernum, 

Ec  Chia  ,  &  pateris  fpumcncia  Rhetica  largis. 


Sed  jam  age  vicinae  vidor  gratare  faluti  • 

Ultima   adeft    tibi  cura  ,    eadem    &    placidifSma  * 
corpus 

Abluere  9  &  luftrare  artus  ,  ac  membra  piare 

Stoechade  7  amaracimfque  comis  9  &  rore  amino  # 

Verbenaque  facra,&  bene  olentibus  heracieis. 

H  iiii 
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E  me  fens  entraine  vers  les 
Bois  fortunes  du  nouveatf 
monde  :  une  Mer  ,  beaucoup 
plus  eloignee  que  les  Colon- 
nes  d'Heicule  ,  me  fait  entendre  le  bruit 
de  fes  vagues  ,  &  femble  m'inviter  a.  me 
transporter  fur  ks  Rives.  Je  vais  chan- 
ter ce   prefent    fignale   des  Dieux  ,  ce$ 


HIE 


FRACASTORII 
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E  D  jam  me  nemora  akerius  fcelicia 
mundi  , 

Externique  vocantfaltus  :  longfc  aflo-i 
nac  sequor 

Hercuieas  ultra   metas  ,   &   littora 
longb 

Applunduar  femora.  Mihi  nunc  magna  Deorura 

Munera,  &  ignoto  dcyefta  ex  orbe  canenda^ 
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Arbre  faint  (  i  )  qui  nous  a  ete  aporte  de 
1'autre  Hemifphere,  &  qui  feulfuffit  pour 
nous  guerir  du  plus  cruel  de  tous  les 
maux.  (  2  )  Et  toi ,  belle  Uranie  ,  rends 
liommage  a  cet  Arbre  falutaire  ,  fais-toi 
line  couronne  de  fes  feuilles  ,  prends  les 
attributs  de  la  Medecine ,  &  vas  montrer  a 
tousles  Peuples  de  l'ltalie  les  Rameaux 
facres  dont  ils  doivent  attendre  leur  gue- 
rifon.  Enfeignes  -  leur  des  chofes  que  nos 
Aucetres  n*ont  point  connues  ;  inflruis-les 
d'un  evenement  que  perfonne  n'a  encore 
raconte.  • 

Si  quelquePoete  accoutume  a  celebrerles 
Heros  &  les  Faits  memorables  ,  fe  laifTe 
attirer  par  les  channes  de  la  nouveaute; 
qu'il  chante,  fous  de  plus  heureux  aufpices, 
la  gloire  de  ceux  ,  qui,  les  premiers,  ont 
afFrontes  les  perils. d'une  Mer  ,  qu'aucun 
VaiiFeau  n'avoit  encore  ofe  fillonner.  Qu'il 
celebre  la  decouverte  de  tant  de  Terres , 
de  Fleuves  ,  de  Villes ,  de  Nations  ,  &  de 
Merveilles  jufqu'alors  inconnues.  Qu'il 
decrive  ces  nouvelles  Plages  que  nos  Flot- 
tes  ont  parcournes,  ces  Regions  que  d'au- 
tres  Aflres  6c  d'autres  Etoiles  eclairent. 
Qu'il  raconte  Iqs   Guerres    qu'il  a   falla 
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San&a  arbos ,  quae  fola  modum  ,  requiemque  dolori  3 
£c  finem  dedit  serumnis.  Age  diva  beatura 
Uranie  venerare  nemus  ,  crinefque  rcvin&am 
Fronde  nova  ,  juvec  in  medica  procedere  palla" 
Per  Latium  ,  &  fan&os  populis  ollendere  ramos  s 
Ee  juvec  haud  unquam  noftrorum  aetace  parentum  i 
Vifa  prius  ,nullive  -uncuam  memorata  referre« 


Unde  aliquis  forfan  novicatis  imagine  mira 
Captus  ,  &  fieroas,  &  grandia  dicere  fa&a 
Aduecus  ,  can  .c  aufpiciis  majoribus  aufas 
Oceani  inta&i  tencare  pericula  puppes. 
Nee  non  &  terras  varias  ,  &  flumina  >&  urbes,1 
Ee  varia*  memorec  gentes ,  &  monftra  reperta  s 
Dimcnfafque  plagas  >  alcoque  orientia  caclo 
Sydera ,  &  infignem  fteilis  majoribus  Ardon. 
Nee  taceac  nova  bella  ,  omnemque  illata  per  orbem 
Signa  novum  ,  &  polkas  leges  ,  &  nomina  noftra* 
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entreprendre  pour  impofcr  au  nouveail 
Monde  nos  Ioix  &  nos  noms.  II  dira  (  mais 
la  poflerite  le  pourra-t-elle  croire  !  )  qu'un 
frele  Vaiffeau  a  eu  la  hardieife  de  parcou- 
rir  tout  ce  vafte  efpace  que  TOcean  ren- 
ferme  dans  fon contour  immenfe.  Heureux 
le  Favori  d'Apollon,  qui  pourra  chanter 
dignement  de  fi  grandes  chofes  I  Cefl  afles 
pour  moi  d.'expofer  les  vertus  &  les  pro- 
prietes  d'un  feul  Arbre ;  de  raconter  corn- 
went  il  a  ete  decouvert ,  comment  de  ces 
bords  lointains  il  ell  parvenu  jufques  dans 
nos  Contrees. 

Au  milieu  de  l'Ocean  ,  fous  la  brulante 
conflellation  du  Cancer ,  dans  cette  partie 
du  Monde  ou  le  Soleil  nous  paroii  fe  cou- 
cher  ,  eft  une  grande  I  lie  ,  a  laquelle  lea 
Efpagnols ,  qui  en  ont  fait  la  decouverte  , 
ont  donne  leur  nom.  (  3  )  Fertile  en  Or, 
elle  eft  encore  plus  riche  par  un  Arbre 
qu'eile  produit ,  6c  que  fes  Habitans  ont 
appelle  Gayac.  (  4,  )  La  tige  de  cet  Arbre 
eft  fort  haute  ,  fa  tete  toujours  verte  eft 
chargee  d'une  grande  quantite  de  feiiilles 
£c  de  branches,  fcs  fruits  font  petits,  mais 
en  grand  nombre  &  dolies  d'une  faveur 
piqyjante.  Son  bois  le  difpuce  au  fer  pour 
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Ec  canat  (  auditum  quod  vix  venientia  credant 
Saecula)  quodcunque  Oceani  comple&itur  aequor 
Ingens  ,  omne  ,  una  obitum  menfumque  carind. 
Fcelix  cui  tantum  dederic  Deus.  Ac  mihi  vires 
Aiboris  unius  fatis  eft  ,  ufumque  referre  : 
Ec  quo  inventa  modo  fueric,  noftrafque  Tub  aura? 
Advena  per  tantum  pelagi  pervenerit  aequor. 


Oceano  in  magno  ,  ardenti  fub  fydere  Carter! , 
Sol  ubi  fe  nobis  media  jam  node  recondit, 
Hac  ignota  teniis ,  tra&u  jacet  infula  longo  s 
Hifpanam  gens  inventrix  cognomine  dixit  ; 
Auri  terra  ferax  :  fed  longe  dicior  una 
Arbore  ,  voce  voeant  patrii  fermonis  Hyacum* 
Ipfa  teres ,  ingenfque  ingentem  vertice  ab  alto 
Diffundit  Temper  viridem,  femperque  comantem 
Arbuteis  fylvam  foliisrnux  parva,fed  ac-ris 
Dependet  ramis  ,  &  plurima  frondibus  hserec. 
Materia  indomira  eft  ,  duro  &  pene   aemula  ferro 
Robora  ,  quae  refinam  fudant  incenfa  cenacem. 
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la  durete  ;  il  rend  une  refine  fort  epaifTe 
lorfqu'on  l'expofe  au  feu  ,  6c  offre  a  la 
vue  diverfes  couleurs  lorfqu'il  eft  coupe. 
I/exterieur  de  l'ecorce  efc  verd  6c  poll 
comme  la  feiiiile  du  Laurier  ;  l'interieur 
eft  d'une  couleur  pale  comme  le  Buis ;  le 
cceur  du  bois  noir  6c  roux,  tient  le  milieu 
entre  le  Noyer  6c  l'Ebene.  S'il  s'y  trou- 
voit  du  rouge  ,  cet  Arbre  imiteroit  l"Arc- 
en-Ciel  par  la  variete  de  fes  couleurs. 

hes  Habitans  le  cultivent  avec  un  foin 
extreme  ,  8c  employent  tous  leurs  efforts 
pour  le  multiplier:  iis  en  couvrent  leurs 
Coliines  6c  leurs  Plaines  :  c'eli  en  lui  qu'ils 
mettent  toute  leur  canfiance  ;  il  efl  leur 
unique  reifource  contre  le  fleau  ,  qui  ,  par 
un  ordre  particulier  du  Ciel  ,  regne  tou- 
jours  parmi  eux.  Les  Malades  en  coupenc 
les  branches  a  grands  coups  de  hache,  6c 
apres  en  avoir  ote  l'ecorce  ,  les  reduifent 
en  noudre  pour  les  faire  tremper  dansl'eau 
durant  pluiieurs  jours.  Enfuite  ils  font 
boiiillir  ce  melange  ?  ayant  foin  d'empe- 
cher  qm  la  trop  grande  violence  du  feu  ne 
faffe  repanirefecume  ,  dont  ils  fe  fervenc 
pour  frotter  leurs  ulceres.  Lorfque  la  moi- 
tie  de  l'eau  s'eil  diflipee  en  boiiillant ,  ils 
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Diffe&se  color  haud  fimplex.  In  cortice  lauri 

Exteriore  vim  levor  ,  pars  altera  pallet 

Buxea  :  at  interior  nigro  fuffufca  colore  erl, 

Inglandemque    ebenumque  inter.  Quod  fi,  ind&  rs« 

beret , 
Jam  poterat  variis  sequare  coloribus  irim* 


Hanc   gens  ilia  edit ,  fludioque  educere  mult© 
Niritur  :   hac  late  colles  campique  patentes, 
Hac  otTinis  veftitur  ager  :  nee  fan&ius  illis 
Ell  quicquam  ?  aut  potiore  ufu  :  quippe  omnis  in  iM 
Spes  jacet  hanc  contra  peftem  ,  quae  caslitiis  illic 
Perpetua  eft.   Validos  abjefto  cortice  ramos 
Malta  vi  tundunt  ,   aut  in  Tegmenta  minuta 
Elimant  ,  puroque  Fcobes  in  fonte  reponunc  9' 
Dum  bibulas  noctemque  diemque  emaceret  humor* 
Inde  coquunt  :  nee  non  illos  ea  cura  fatigat , 
Vulcano  ne  forte  furens  erumpat  aquae  vis  , 

Et  fuperundantem  fpumam  projeflet  in  ignes. 
Spumd  quippe  linunt  >  fi  quicquam  e  corpore  toto 
Abfcedit ,  fi  quicquam  segros  depafcitur  artus. 
JDimidid  abfumpta ,  fupereft  quodcanque  5  reponunc? 
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inettent  en  referve  ce  qui  refte  ,  6c  forit 
boiiillir  de  nouveau  la  meme  poudre ,  en 
y  ajoutant  du  miel.  Cette  derniere  liqueur 
eft  la  feule  dont  il  lcur  (bit  permis  de 
faire  ufage  dans  les  Repas  ;  ainfi  le  veut 
la  Loi  du  Fays  ,  ainfi  l'ordonne  le  grand 
Pretre.  A  l*egard  de  la  premiere  decoc- 
tion ,  ils  en  boivent  ehaque  jour ,  le  matin 
8c  le  foir  ;  &  ne  ceifent  qu'au  bout  d'un 
znois  ,  iorfque  la  Lune  apres  avoir  ache- 
ve  fon  cours  ,  rejoint  le  Char  du  SoleiL 
Pendant  tout  ce  terns  ils  fe  tiennent  dans 
un  lieu  bien  ferme  ,  ou  l'Ai:  &  le  Vent 
n'ont  point  d'acces ,  8c  ne  peuvent  inter- 
rompre  1'effet  du  Remede  par  leur  fouffle 
glacial . 

Parlerai-je  aufTi  du  regime  exaft  qu'ils 
obfervent !  dirai-je  a  quel  jeune  rigoureux 
ils  fe  condamnent  eux-memes.  La  pluparc 
ne  prennent  d'aliment  que  ce  qu'il  faut 
pour  entretenir  la  vie  &  ne  point  mourir 
d'inanition.  Mais  ne  craignes  point  pour 
eux  unpareilmalheur ;  cette  Boiflon  facree 
les  foutient  comme  unecelefle  Ambrofie  , 
8c  porte  dans  leurs  Membres  abattus  de  Ja 
force  &  de  la  vigueur.  Apress'etre  abreu- 
ves  de  ce  precieux  Ne&ar ,  ils  fe  mettent 

aq 
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I^ivini  laticis.  Quin  &  Tegmenta  reli&a 
Rurfus ,  ut  ante ,  coquunt ,  addentes  fuave  liquens  mel» 
Scilicet  hunc  unum  menfis  accedere  potum 
Et  lex  ipfa  jubet  gentis  ,  mandatque  facerdos» 
tServatum  at  laticena  ,  &  deco&i  pocula  primi 
Bina  die  quaque  aflumunt  >  cum  furgic  ab   orcu 
Lucifer  ,  &  fero  egreditur  cum  Vefper  olympo. 
Nee  prius  abfiftunt  potu ,  qu£m  menftrua  curfum 
Luna  fuum ,  &  cotum  peragrans  perfecerit  orbem> 
Fraternafque  iterum  convenerit  aemula  bigas. 
Interea  caecis  fefe   penecralibus  abdunt  , 
Quo  neque  vis  venci ,  non  balitus  aeris  ullus 
Jnfinuet  fefe  ,  &  gelidi*  afflatibus  obfit. 

Quid  mirandum    «que    memorem    fuper  omnia 
vi&um 

Quam  tenuem  ,  quam  magna  fibi  jejunia  pofcant  I 

Quippe  folec  fatis  effe  ,  ipfum  diim  corpus  alatur  : 

I>um  fuperet  vita ,  &  tantum  ne  membra  fatifcanc, 

Ne  tamen  ah  ne  tanta  time  ,  facer  ilicec  hauftas 

Ille  modo  ambrofias,  vires  refickque  ,  fovetque  s 

Inque  occulta  gerit  jejunis  pabula  membris. 

Ne&are  ab  epoto  binas  9  non  ampliiis  ,  horas 
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au  Lit,  pendant  deux  heures  ,  afin  que  le 
Kemede  puiffe  penetrerplus  aifement  dans 
toutes  les  parties  du  Corps  ,  &  y  provo- 
querla  fueur.  Cependant  le  mal  fe  dilUpe. 
A  peine  la  Lunea-t-elle  acheve  fon  cours, 
&  deja  (  chofe  admirable  !  )  onnevoitplus 
fur  le  Corps  dumaladeni  puftules  ,  ni  ulce- 
res,  ladouleurne  fe  fait  plus  fentir  dans  {qs 
Membres ,  &  la  fleur  de  la  jeuneffe  y  repa- 
roit  avec  la  fante. 

Quel  Dieu  bienfaifant  a  montre  a  ces 
Peuples  ce  Medicament  falutaire  I  quel 
hazard  nous  a  mis  a  portee  d'en  faire  ufage 
nous-memes  I  ou  plutot ,  par  quel  heureux 
deflin  ce  Bois  facre  efl-il  parvenu  jufqu'a 
nous  I  c'efi  ce  que  je  vais  raconter. 

Des  VaifTeaux  partis  du  Port  de  Gibral- 
tar ,  pour  aller  a  la  decouverte  dans  la 
Partie  Occidentale  de  notre  Globe  ,  e- 
toient  deja  bien  eloignes  des  bords  de  leur 
Patrie  ,  <3c  voguoient  a.  l'avanture  fur  le 
vafte  Ocean  7  incertains  de  la  route  qu'ils 
devoient  tenir.  Les  Nereides  de  ces  Mers 
inconnues,nageoient,par  troupes, autour  des 
VaifTeaux,  nepouvant  fe  laflerd'admirer  ces 
vafles  machines  ,  qui  ,  a  l'aide  des  voiles 
ornees  de  banderoles   de  differentes    cou- 
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Imponunt  fefe  ftracis  ,  medicamen  uc  intro 
Large  eat  *  &  calido  fudorem  c  corpore  ducat. 
Interea  vacuas  peflris  vanefcic  in  auras ; 
Er.  (di&u  mirum  !  )  apparet  jam  puftula  nu  la  : 
Jamque  nomas  ceffere  omnes ,  jam  fortia  liquic 
Membra   dolor  ,  primoque  redic  cum  flore  j  uventa  : 
Er  jam  Luna  fuum  remeans  nova  circuit  orbem. 


Quis  Deus  hos  illis  populis  monftraverit  ufus  : 
Qui  demum  &  nobis  cafus  ,  aut  fara  culere 
Hos  ipfos  :  undb  &  facrae  data  copia  filvae  , 
Nunc  referam.  Miffae  qusefaum  abfcondita  Nerei 
iEquora,  in  occafum  j  Solifque  cubilia,  pinus 
Lictoribus  longe  patriis  ,  Calpeque  reli&is 
Ibanc  Oceano  in  magno  ,  pontumque  fecabanc  % 
Ignarseque  viae  ,  &  longis  erroribus  actae, 
Quas  circum  innumerae  properantes  gurgite  ab  omni 
ignoti  nova  monflra  maris  Nereides  udae 
A^nabant ,  celfas  miracse  currere  pcppes  , 

Iij 
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leurs    fembloient   voler  fur  les   Eaux. 

II  etoit  nuit  ,  le  Ciel  etoit  ferain  ,  &  la 
Lune  faifoit  briller  fur  les  flots  agites  fa 
lumiere  tremblotante.  Le  Heros  ,  cora- 
mandantdelaflotte  ,  &  charge  de  conduire 
cette  grande  entreprife  ,  lui  adrefla  cette 
Priere.  O  Lune  ,  a  qui  les  Royaumes  hu- 
mides  de  la  Mer  obeiffent ;  deux  fois  tu  as 
fait  briller  ton  croiflant ,  6c  deux  fois  tu  as 
rempli  ton  orbe  ,  depuis  que  nous  errons 
fanstrouver  aucune  Terre.  Permets  enfin 
que  nous  touchions  quelque  Rivage  ,  6 
Fille  de  Latone  ,  Thonneur  de  la  nuit,  & 
l'ornement  du  Ciel. 

Ildit;  6c  la  DeeiTe  exaucant  fes  voeux, 
defcend  auffi-tot  du  haut  des  Airs.  Elle 
prend  la  forme  d'une  Nereide  ,  fe  mele 
avec  celles  qui  nageoient  autour  des  VaiC 
feaux  ,  6c  fait  entendre  ces  paroles.  N'en 
doutes  point,  Vaiffeaux  que  je  protege  , 
demain  vous  verres  la  Terre  ,  &  vous  fe- 
res recus  dans  un  Port  affure.  Mais  ne'vous 
arretes  point  aux  premiers  Rivages  que  vous 
appercevres ;  les  Deflins  vous  apellent  plus 
loin.  Au  milieu  de  ces  Mers,  eft  une  I  lie 
nominee  Ophyre  ;  c'eft  vers  ce  lieu  qu'il 
faut  dinger  votre  courfe ;  c'elt  la  que  vous 
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Salfa  fuper  pi&is  volicantes  asquora  velis. 

Nox  erat ,  &.  puro  fulgebat  ab  aethere  Luna  ^ 
Lumina  diffandens  trernuli  per  marmora  ponti , 
Macmanimus  cum  canta  heros  ad  munera  faCis 
Dele&us,  dux  errantis  per  caerula  claflis ; 
Luna,  ait  ,  6  pelagi  cui  regna  haec  humida parent 3 
Quae  bis  ab  aurata  curvafti  cornua  fronte  8 
Curva  bis  explefti ,  nobis  errantibus  ex  quo 
Non  ulla  apparec  tellus  ,  da  littora  tandem 
Afpicere  ,  &  dudum  fperacos  tangere  porcus  ^ 
No&is  honos  ,  coelique  decus  Laconia  virgo* 

Audiic  orancem    Phoebe  ,  delapfaque  ab  alt© 
iEthere  ,  fe  in  faciem  mutat ,  Nereia  quali 
Cymothoe  ,  Clothoque  natant ,  juxtaque  carinam 
Aftitit  ,  &  fummo  pariter  nans  asquore  fatur  1 
Ne  nofarae  dubitate  races,  lux  craftina  terras 
Oflendet ,  fidoque  dabic  fuccedere  portu. 
Sed  vos  Iktoribus  primis  ne  infiftite  i  namque  < 

Ultra  fata  vocant.  Medio  magna  infula  ponto 
Eft  Ophyre^  hue  iter  eft  vobis ,  hie  debita  fede% 
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feres  retabliffement  qui  vous  eft  deftine', 
&  que  vous  fonderes  la  Capitale  de  votre 
empire.  En  parlant  ainfi ,  elle  pouffeun  des 
Vailleaux,  qui  ,  auffi-tot  couie  legerement 
fur  les  vagues ,  6c  toute  la  Flotte  le  fuit 
a  p.eines  voiles  ,  fecondee  par  un  Vent 
favorable.  Le  Soleil  commencoit  a  dorer 
la  Mer  de  Ces  rayons,  lorfqu'onappercut 
de  loin  des  Collmes ,  qui  paroiflbient  com- 
me  un  nuage  qui  s'eleve  a  l'horifon.  Les 
Matelots  pouffent  un  cri  de  joye ,  &  faluenc 
avec  de  grandes  acclamations  cette  Terre 
fi  deliree.  Les  Vaifleaux  entrent  dans  le 
Port;  on  drefte  des  Autels  fur  le  Rivage, 
pour  y  rendre  des  Actions  de  graces  aux 
Dieux  ;  on  s'occupe  a  radouber  les  Na- 
vires  ,  &  a  prendre  les  rafraichiflemens  ne- 
eeflaires. 

Le  quatrieme  jour  ,  la  Flotte  invitee  par 
undouxzephirremeta  la  voile,  les  Matelots 
recommencent  la  manoeuvre  ,  pleins  de 
joye  &  d'efperance.  On  paffe  en.peu  de 
terns  l'lfle  Anthylie  (  5  )  flottante  fur  les 
eaux  de  la  Mer  ,  l'Hagia  ,  TAmmerie ,  la 
deteftable  Terre  des  Cannibales  ,  8c  les 
Rivages  de  la  Gyane  couverts  d'Arbres  , 
$c  tapilfes  d'une  agreable  verdure.  Eniin 
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Imperiique  caput.  Simul  haec  effeta ,  carinam 
ImpuHt :  ilia  levi  cita  diffecac  aequora  curfu. 
Afpirant  faciles  auras  ?  &  jam  clarus  ab  undis 
Surgebat  Titan  ,  humiles  cfcm  furgere  colles 
Umbrofi  procul ,  &  propior  jam  terra  videri 
Incipit.  Acclamant  nautac ,  terramque  falucant  » 
Terram  exoptatam.  Turn  portu  &  littore  amick 
Excepti  >  diis  vota  piis  in  lictore  folvunc : 
Quaffatafque  races  ,  defeflaque  corpora  curane. 


Indc  ,  ubi  quarta  diespelago  »  crepltanfque  vocavif 
VelaNotus  >  remis  infurgitur ,  altaque  rurfum 
Corripiunt  maria  ,  &  lasti  freca  cxrula  fulcant* 
Linquitur  iucerto  fluitans  Anthylia  ponco  © 

Atque  Hagia  »  atque  alta  Ammerie  ,   execrateqs® 

tellus 
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on  appereut  un  grand  nombre  d'llies  J 
remarquables  par  de  hautes  Tours  ,  qui 
femhloient  s'elever  du  milieu  de  la  Mer  > 
Tune  de  ces  Iiles  paroifToit  couverte  d'une 
epaifTe  Foret  que  le  Vent  faiibit  ondoyer  , 
&  Von  en  voyoit  fortir  un  Fieuve ,  qui  fe 
precipitoit  avec  fracas  dans  la  Mer ,  oil  il 
rouloit,  avec  fes  flots,  un  fable  tout  brillant 
de  paillettes  d'or.  Ce  fut  la  que  les  Voya- 
geurs  aborderent  ,  attires  par  le  voifinage 
de  la  Foret  3  &  des  Eaux  douces  qui  y 
couloient  en  abondance.  Apres  avoir  ho- 
nore  par  des  faenfices  les  Dieux  <$c  les 
Nymphes  du  Pays,  le  Genie  tuteiaire  du 
lieu  ,  &  le  fleuve  inconnu  qui  portoit  a  la 
Mer  un  fi.  riche  tribut  ;  ils  s'affeyent  pleins 
de  joye  fur  le  gazon ,  &  y  font  un  repas 
des  Provisions  <5c  du  Vin  qu'ils  avoienc 
aportes.  Enfuite  ,  les  uns  parcourent  Tlfle  , 
pour  decouvrir  (i  elle  etoit  habitee  ;  d'au- 
tres  s'amufent  a  contempler  ce  beau  fleuve  t 
&  a  y  chercher  Tor  qu'ils  voyoient  briller 
dans  le  fable. 

Une  grande  quantite  d'Oifeaux  ,  dont 
le  plumage  bleu  etoit  avantageufement 
releye  par  le  rouge  eclatant  de  leur  bec^ 
voltigeoient  ca&  la,  comme  s'ilsn'eyflenc 
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Cannibalum  ,  &  ripa  Gyane  nemorofa  virenti* 

Protinus  innumerse  panduntur  turribus  altis 

Jnfulse  Oceano  in  vafto  ,  quas  inter  opacis 

UndantenV  fylvis  unam ,  curfuque  fonantem 

Fluminis  afpiciunt  >  magno  qui  fpumeus  alveo 

In  mare  fulgences  auro  fubve&at  arenas. 

Hujus  in  ora  placet  pronas  appellere  puppes# 

Invitant  nemora  ,  &  dulces  e  flumine  lymphae. 

Jamque  folo  viridante  alacres,  ripaque  potiti 
In  primis  terram  ignotam  ,  Nymphafque  falutant 
Indigenas,  Geniumque  loci ,  teque  aurifer  amnis  , 
Quifquis  in  ora  maris  nitida   perlaberis  unda. 
Turn  duram  Cererem,  &  patrii  carchefia  Bacchi 
Aggere  in  herbofo  expediunc :  dein  qugerere ,  fi  qui 
Mortales  habitent :  pars  fulvam  fluminis  undam 
Mirari ,  mixtamque  auro  difquirere  arenam. 

Forte  per  umbrofos  fylvarum  plupima  ramof 
^Affidue  voiitabat  avis ,  quae  pi&a  nitences 
Caeruleo  pennas ,  roftro  variata  rubenti  9 
Ibac  naciyo  fectira  per  avia  luco» 
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rien  a  redouter  dans  une  Foret  qui  leor 
avoit  donne  naiilance  ,  &  ou  jamais  ils 
ir'avoient  etc  troubles.  Les  Efpagnols  les 
ayant  apercus  ,  fe  faififfent  auffi-tot  deces 
fcruyantes  arquebufes  ,  fieres  emules  du 
Tonnerre  ,  que  tu  fabricas ,  Dieu  du  feu  , 
lorfque  tu  voulus  armer  les  Teutons  , 
f  6  )  &  que  tu  aportas  aux  mortels  les 
fbudres  de  Jupiter.  Chacun  fuit  des  yeux 
Bn  de  ces  Oifeaux*  lis  allument  ,  par  le 
snoyen  d'une  meche  enflammee  (  7  )  la 
jpoudre  meurtriere  ,  melange  aflfreux  de 
cendre  ,  de  foufFre ,  6c  de  falpetre.  (  8  ) 
Eile  prend  feu  avec  rapidite ,  fa  force  aug- 
jnente  par  la  refinance  ,  elle  eclate  avec 
fureur*  Les  balles  fiflent  de  toutes  parts, 

Fair  brille  de  mille  feux  avec  un  bruit 
cffroyable-  ;  la  Foret  &  le  Rivage  font 
ebranles  ,  la  Mer  retentit  jufqu'au  fond 
&e  £es  abimes.  La  Terre  ell  jonchee  d'un 
grand  nombre  d'Oifeaux ,  les  autres  fuyent 
avec  precipitation  vers  Tendroit  le  plus 
epais  de  la  Foret  ,  8c  f e  retirent  fur  le 
fommet  des  Rocbers.  Mais ,  6  prodige  1 
Fuji  d'eux  s'etant  arrete  fur  une  cime  ele-* 
Tee  ,  annonca  aux  malheureux  Voyageur* 
les  plus  trifles  deflinees. 
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Has  juvenum  manus  uc  fylvas  videre  per  altas, 

Concinuo  cava  terrificis  horrencia  bornbis 

iEra  ,    &  flammiferum  cormenta  imicancia  fulmeri 

Corripiunt  ,  Vuicane  tuum  ,  dum  Theuconas  armas  , 

Inventum ,  dum  tela  Jovis  morcalibus  afters. 

Nee  mora  3  fignantes  certam  fibi  quifque  volucrem  ^ 

Inclufam  ,  falicum  cineres  ,  fulphurque  ,  nicrumque  t 

Materiam  accendunf  fervata  in  rede  favilla. 

Fomice  correpco  diffufa  repente  furic  vis 

Ignea  circumfepta,  fimulque  cica  obice  rupto 

Intrufam  impellic  glandem  :  volar  ilia  per  auras 

•Srridula :  &  exanimes  paflhn  per  prara  jacebane 

Deje&ae  volacres  :  magno  micac  ignibus  aer 

Cum  tonitru  ,  quo  fylva  omnis  ,  ripoeque  recurvae  % 

Et  percuffa  imo  fonuerunc  aequora  fundo» 

Pars  avium  nemus  in  denfum  concerrita  ,  &  altos 

Se  recipit  fcopulos  :  quorum  de  vertice  fummo 

Horrendum  una  canic  f  di&u  mirabile  '.)  &  aures 

Terrificis  implet  dictis  9  ac  caiibus  infit. 
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Efpagnols  ,  dit-il ,  qui  aves  ofes  attenter 
furies  Oifeaux  facres  du  Soleil,  ccoutcs  ce 
que  le  grand  Apollon  va  prononcer  par 
mon  organe.  Vous  eces  heureufement  par* 
venus,  conduits  par  les  Dieux  ,  &  fecon- 
des  par  un  Vent  favorable,  aux  Rivages  de 
rifle  d'Ophyre  que  vous  cherchies.  Mais 
avant  que  vous  puiffies  vous  emparerd'au- 
cun  Pays  de  ce  nouveau  Monde  ,  &  en 
foumettre  les  Habitans,  qui  jouiftent  de. 
puis  fi  longtems  de  la  paix  <5c  de  la  liberte  ; 
avantque  vous  puiffies  y  fonder  des  Villes, 
y  etablir  vos  mceurs  &  vos  loix  ,  il  faut 
que  vous  eprouvies  les  plus  grands  mal- 
Iieurs  ,  fur  la  Terre  &  fur  la  Mer.  De 
fanglans  Combats  vous  attendent  dans  une 
Terre  etrangere  ,  ou  la  plupart  d'entre- 
vous  trouveront  leur  fepulture  :  tres-peu 
retourneront  dans  leur  Patrie  ,  &  iront  y 
diercher  en  vain  de  nouveaux  Compagnons ; 
notre  Monde  aura  aulfi  tes  Cyclopes.  L'af- 
freufe  difcorde  fouflera  fon  poifon  fur  votre 
riote  ,  elle  arm  era  vos  Vaiifeaux  Iss  uns 
centre  les  autres  ;  6c  bientot ,  accables  d'u- 
ne  Maladie  honteufe  ,  vous  en  viendres 
chercher  le  Kentede  dans  cettememe  Fo- 
jret,  dont  vousn'aves  pascraintde  violer 
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Qwi  Solis  violatis  aves  ,  facrafque  volantes  > 
Hefperii  ,  nunc  vos ,  quae  magnus  cantat  Apollo  * 
Accipite ,  &  noftro  yob  is  quae  nunciat  ore, 
Vos  quanquam  ignari  ,  longum  quasfita  ,  fecundis 
Tandem  parta  Ophyras  tetigiftis  littora  ventis, 
Sed  non  ante-  novas  dabitur  fummittere  terras, 
Ec  longa  populos  in  libertate  quietos  , 
Molirique  urbes,  ritufque  ac  facra  novarc  , 
Quam  vos  infandos  pelagi  terraeque  labores 
Perpeili ,  diverfa  hominum  poft  praelia,  mult. 
Mortua  in  externa  tumuletis  corpora  terra, 

Navibus  amiffis  pauci  patria  arva  petetis  9 
Fruflra.  alii  focios  quseretis  magna  remenfl 

iEquora  :  nee  noftro  deerunt  Cyclopes  in  orbe, 
Ipfo  inter  fefe  veftras  difcordia  puppes 
In  rabiem  ferrumque  trahet :  nee  fera  manet  vos 
Ilia  dies  ,  foedi  ignoco  cum  corpora  morbo, 
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I'  \file  facre.  Tels  font  les  chatimensque 
vous  eprouveres ,  jufqu'a  ce  qu'un  fmcere 
rep^nrir  efface  le  crime  que  vousavescom- 
mis.  Ayant  profereces  paroles  ,  il  s'envole 
avec  un  fiflement  epouventable  ,  6c  difpa- 
roit  a  leurs  yeux. 

La  crainte  les  faifit  ;  un  friffon  mortel 
les  agite  ,  tout  leur  fang  fe  glace  dans 
leurs  ■  veines.  lis  t&chent  de  flechir  par 
leurs  prieres  les  Oifeaux  f'acres  ,  les 
Dieux  du  Pays  ,  furtout  le  Soleil  6c  les 
Divinites  champetres  chargees  de  la  garde 
de  la  Foret.  lis  demandent  avec  inftance 
un  traitement  plus  favorable  ,  &  renou- 
vellent  leurs  facrifices  en  Tbonneur  de 
la  Deefle  de  rifle  6c  du  Fleuve  qui  l'ar- 
xofe. 

Cependant  on  vit  fortir  de  la  Foret  des 
Hommes  d'une  nouvelle  efpece  ;  leur  vifa- 
ge  &  leur  cheve'ure  etoient  noirs  ;  fans 
armes  ,  6c  la  poitrine  decouverte  ,  ils  por- 
toierit  des  Couronnes  en  figne  de  paix.  Ils 
s'avancent  vers  les  Vai  Teaux ,  6c  frap^s  d'e- 
tonnementa  la  vue  de  ces  grandes  MafTes 
flottantes  fur  les  ondes  ,  ils  ne  peuvent  fe 
rafiadier  de  les  contempler.  La  meme  admi- 
ration les  faifit,  ala  vue  de  l'habillement 


SYPHILIS,  Lib.  III.       143 

AaxiHum  fylv«i  miferi  pofcetis  ab  ifti  , 
Donee  pceniteac  fcclerum*  Nee  plura  locuta  9 
Horrendum  ftridens  denfis  fefe  abdldit  unibiis. 

Ollis  offa  rigor  fubitus  percurrit,  &  omnls 

Palluit ,  ac  gelida  fugit  formidine  fanguis. 

Turn  vero  facras  volueres,  divofque  precatl, 

In  primis  folem  ,  &  fanftum  fervantia  lucum 

Numina  fuppiicibus  venerantur  agreftia  voriss 

Pacem  orant  ,  rurfumque  Ophyren  ,  fluvmmque  &!a- 
tant. 

Interea  e  fylvis  nigrum  genus  ora  comafque  y 
Ad  naves  nova  turba  virum.  concurric  mermis, 
Pe^ora  nudi  omnes  ,  evindi  frondibus  omnes 
Paciferis  :  tanta  qui  celfas  mole  carinas 
Mirati  >  veftefque  virum  ,  fulgenfiaque  anna  , 
Vix  fatis  expleri  poffunt :  &  ab  a there  milli 
Sive  homines,  five  heroes  fine,  five  Deorum 
Numina  ,  adorantum  ricu ,  precibujfque  falucanc  : 
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&  des  armes  etincelantes  de  ces  Etrangers, 
Incertains  ft  ce  font  des  Hommes  ,  ou  des 
Genies,  ou  meme  des  Dieux  ,  ils  fe  prof- 
ternent  d'un  air  refpe&ueux  &  fupliant  , 
&  preferment  a  leur  Chef  de  Tor  recueilli 
fur  les  bords  du  Fleuve  ,  du  bled  ,  des  fruits 
du  Pays  ,  6c  du  miel.  lis  recurent ,  a  leur 
tour ,  des  habits  &  d'autres  prefens.  Sur- 
tout  ils  furent  charmes  du  Vin  qu'onleur 
offrit  en  abondance ;  cette  agreable  Liqueur 
excita  une  gayete  d'une  nature  nouvelle 
pour  ces  Infulaires.  Te.  feroit  un  mortel  , 
qui  venant  d'etre  admis  au  nombre  des 
Dieux,  gouteroit  le  Neciar  eternel  referve 
pour  le  banquet  celefle. 

Lorfque  les  promeflTes  d'une  amitie  re- 
ciproque  eurent  raiTure  les  efprits  de  part 
Sc  d'autre,  les  deux  Chefs  s'avancent  avec 
joye  fur  le  Rivage  ,  &  confirment  dans 
leurs  embraffements  ,  en  fe  joignant  les 
mains  ,  Talliance  des  deux  Peuples.  Le 
fouverain  de  la  Nation  etrangere  ,  remar- 
quable  par  fon  teint  noir ,  avoit  autour  de 
3a  poitrine  &  de  la  ceinture  un  voile  leger , 
dont  le  bord  etoit  orne  d'emeraudes.  Sa 
main  droite  etoit  armee  d'un  Javelot ;  de 
h  gauche  }  ii  portoit  la    depouille  d'un 

Pragoa 
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Ante  alios  ipfum  regem  ,  cui  munera  Iseta  , 
E  ripis  colle&um  aurum  ,  &  cerealia  dona , 
Et  patrios  fruclus  ,  &  mella  Kquentia  porrant  i 
Veftibus  ipfi  etiam  noftris  ,  &  munere  muko 
Donati  ,  exceptique  mero  nova  gaudia  mifceni:. 
Non  aliter  •>  quam  fi  mentis  ,  dapibufque  Deorum 
Morcalis  qulfquam  adfcitus  ,  fcelixque  futurus 
Hauriat  aeternum  ,  coeleftia  pocula  ,  ne&ar. 


Ergo ,  ubi  amlcitlae  fecuros  foedere  utrinque 
Firmavere  animos  >  habica  &  commercia  gentis  , 
Ipfi  inter  fefe  reges  inlittore  lseci 
Complexu  jungunt  dextras ,  &  faedera  firmanc. 
Alter  goiliplo  tenui  peftufque   femurque 
Pra?clndus,  virldi  llmburn  pingente  fraaragdo, 
Ora  niger  :  jaculo  armatur  cui  dexcera  acuto  ? 
Squamofi  fpolium  fuftentat  laeva  draconis. 
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Dragon  couvert  d'ecailles.  Le  Chef  des 
Efpagnols  avoic  un  habit  de  Guerre  ,  re- 
leve  par  un  tifTu  d'or.  Une  epee  pendoit  a 
fon  cote ;  on  admire  fes  Armes  etincelan- 
tes,  fon  cafque  d'Airain  ,  &  l'aigrette  de 
couleurs  differentes  qui  flote  fur  fa  tete* 
On  admire  aufli  fa  blancheur  qui  contrafte 
heureufement  avec  Tor  eclatantde  fon  co- 
lier.  Deja  les  deux  Peuples  confondus 
exercent  entr'eux  les  devoirs  de  l'hofpita- 
lite  :  les  uns  dans  leurs  Maifons ,  les  autres 
fur  leurs  VaifTeaux  ;  touspleins  d'allegreife, 
pafTent  les  jours  au  milieu  des  jeux  &  des 
feftins. 

On  etoit  dans  le  terns ,  011  les  Habitants 
de  I'lile,  preparoient  dans  un  bois  epais,  des 
facrifices  annuels  en  Thonneur  du  Solei] 
vengeur.  Les  Efpagnols  &  les  Americains 
s'etoient  tous  aflembles  ,  au  lieu  de  la  ce_ 
remonie.  La,  dans  le  fond  d'un  Vallon ,  fur 
l'herbe  d'une  Rive  fleurie,  fe  tenoitdebout 
une  foule  innombrable  de  Perfonnes  de  fe- 
xe,  d'age ,  de  rang,  &  d'etats  differens.  Elles 
avoient  un  air  abatu  ,  leurs  corps  defigu- 
res  etoient  couverts  d'ulceres  ,  dont  on 
voyoit  couler  une  humeur  corrompue.  Un 
Pretre  vetu  de  blanc ,  tournant  autour  de 
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Alter  ac  intexto  ljenam  circumdatus  auro3 
Q_aam  fubter  rutila  arma  micant,  capiti  aerea  caffis 
Inildet ,  &  pidas  volicant  in  vertice  criftae  : 
Fulgenti  ex  auro  torques  cui  Candida  colla 
Cingunt ,  atque  enfis  lateri  dependec  IbeYus. 
Et  jam  commixti  populi  ,  hofpitioque  recepti  > 
Hi  te  ft  is  domibufque  ,  aids  in  navibus  illi  , 
Laetitia  ludifque   dies  per  pocula  ducunt. 


Forte  loco  lux  fefla  aderat ,  Solique  parabanc 
Ultori  facere  umbrofo  facra  annua  luco. 
Hefperixque ,  Ophyraeque  manus  convenerat  omnisi 
Hie  convalle  cava  ,  ripse  vlridantis  in  herba  , 
Seledtorum  ingehs  numerus  ,  matrefque  virique 
Confull , plebs  atque  patres ,  puerique  fenefque 
Aftabant ,  animis  triftes  ,  &  corpora  faedi  , 
Squallentes  cruftis  omnes  ,  taboque  fluentes  i 
Quos  circumfufos  albenti  in  vefte  facerdos 

Ki> 
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ces  Malados ,  les  afperge  d'une  eau  pure  t 
avec  un  rameau  toufa  de  Gayac  :  enfuite  il 
immole,  fuivantl'ufage  ,  un  Taureau  blanc 
devant  i'Autel  ;  il  rccoit  le  fang  dans  un 
vafe  ,  &  en  arrofe  un  Berger  place  aupres 
de  la  Viclime.  En  meme  terns  il  chante 
THymne  du  Soleil,dont  il  implore  la  cle- 
mence  ,  &  le  refte  de  I'Affemblee  s'unit 
a  fes  chants :  on  fait  des  facrifices  de  San- 
gliers  f  &  de  Brebis  ,  &  Ton  mange  fur 
Tlierbe  leurs  e'ntrailles  roties. 

La  Nation  Europeene  affifte  avec  eton- 

nement  a  ces  ceremonies.  Elle  eft  effrayee 

d'une  Maladie  dont  elle  n'avoit  pas  eu  juf- 

qu'alors  le  trifle    fpe&acle.  Cependant  le 

Chef  Efpagnol ,  apres  s'etre  recueilli  quel- 

que  terns  en  lui-meme  ,  s'ecrie   plein  de 

trifteffe  ,  voila  fans  doute  le  mal  arTreux  que 

TOifeau,  fatal  interprets  des  oracles  d'A- 

pollon ,  nous  apredit.  Dieux  eloignes  un  tel 

malheur.    Et   comme    les   deux   Peuples 

avoient  deja  acquis  la  facilite  de  s'enten- 

dre  ,  il  s'informe  du  Prince  Americain  a 

quelle  Divinite  ces  facrifices  etoient  offerts  , 

pourquoy  cette  multitude  de  Malades  s'e- 

toit  allemblee  dans  le  Vallon  7  a  quel  def- 

iein  on  avoit  afperge,  du  fang  du  Taureau 
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Pura  luftrac  aqua  »  &  ramo  frondencis  Hyaci. 

Turn  niveum  ante  aras  cgedit  de  more  juvennum  « 

Ec  juxta  pofitum  paftorem  fanguine  csefl 

Refpergit ,  pareraque  rigat :  Solique  potent! 

Ad  numeros  paeana  canit  :  nee  csetera  curb  a 

Non  fequitur ,  ma&antque  fues ,  ma&antque  bidentes  g 

Vifceribufque  veru  toftis  epulantur  in  herbdt 

Obftupuit  gens  Europae  ritufque  facrorum  % 
Contagemque  alio  non  ufquam  tempore  vifam« 
At  dux  multa  animo  tacicus  fecum  ipfe  volutans  ^ 
Hie  erac  ille  ,inquit ,  morbus  ,  (  Dii  avertite  cafum) 
Ignotum  interpres  Phoebi  quem  dira  canebat. 
Turn  regem  indigenam  ?  (  ut  fermo  fandique  Jacultas 
Jam  communis  erat  )eui  fint  folemnia  Divum? 
Scitatur  ,  quid  tanta  aflet  convalle  fab  a&a 

Languentum  miferanda  mantis  \  quid  paftoif  ad  arsi ,. 

Kiij 
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immole,  le  Berger ,  qui  pendant  le  facrifice 
etoic  a  cote  de  l'Autel. 

O  Chef  v?.illantde  la  Nation  Efpagnolle, 
lui  repondit  l'Etranger  ,  ces  facrific.es,  ces 
ceremonies  d'une  origine  ancienne  ,  &  qui 
nous  ontete  tranfmis  par  nos  Ancetres ,  fe 
renouvellent  tous  les  ans  ,  en  Thonneur  du 
Soleil  vengeur.  Si  vous  etes  curieux  de 
connoitre  les  moeurs  &  les  malheurs  d'une 
Nation  ii  eloignee  de  vos  Contrees  ,  je 
vous  decouvrirai  la  premiere  caufe  de  ces 
folemnites,  &  la  fource  de  la  contagion 
cruelle  qui  nous  pourfuit.  Peut-etre  le 
nom  d? Atlas ,  &  la  longue  fuite  de  fesDef- 
cendants,  ne  vous  font-ils  pas  inconnus. 
On  dit  que  c'eit  la  fource  d'ou  notre  Na- 
tion eft  fortie  ;  heureufe  &  cherie  des  im- 
morceis ,  tant  qu'elle  renditau  Ciel  un  culte 
religieux,  3c  qu'elle  fut  reconnoiflante  de 
fes  bienfaits  :  mais,  lorfque  le  luxe  &  Je 
fafle  eurent  amene  le  mepris  des  Dieux  : 
nous  fumes  affiiges  de  calamites  telles  que 
je  ne  pourrois  fuffire  a  les  raconter.  L'Ifle 
d' Atlas,  (  9  )  ainfi  apelee  du  nom  d'un  de 
fes  anciens  Rois,  futebranlee  jufques  dans 
fesfondements,  parun  affreux  tremblement 
de  Terre  ,   6c  s'abyma  avec  fracas  ,  dans 
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Sacra  inter,  caefi  refperfus  fanguine  tauri. 

Quern  contra,  Hefperiae  6  heros  fortiflime  pubis," 

Rex  ait  ,  hi  gentis  ritus  ,  haec  facra  quotannis 

Ultori  de  more  Deo  celebramus  :  origo 

Antiqua  eft; ,  veterefque  patrum  fecere  parentes. 

Quod  fi  externorum  mores  ,  hominumque  labores 

Audiviffe  juvat ,  primaeva  ab  origine  caufam, 

Sacrorum,  &  pedis  miferse  primordia  pandam. 

Forfitan  Atlantis  veftras  pervenit  ad  aures 

Nomen ,  &  ex  illo  generis  longo  ordine  du&u 

Hac  &  nos,  Ionga  ferie  ,  de  ftirpe  profecti 

Dicimur  ,  heu  quondam  fcelix  &  cara  Deum  gens  ^ 

Dum  coelum  colere  ,  &  fuperis  accepta  referre 

Majores  fuevere  boni :  fed  ,  numina  poflquam 

Contemni  cceptum  eft  luxu  faftuque  nepotum  5 

Ex  illo  quae  fint  miferos  ,  quantaeque  fecutae 

iErumnae  ,  vix  fando  imquam  comprendere  poffem* 

Infula  turn  prifci  regis  de  nomine  dicta 

Ingenti  terras  concuffa  Atlantis  mocu 

Kliil 
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l'Ocean  ;  ou  ,  Reine  dc  la  Terre  &  de  la 
Mer ,  clle  avoit  vu  tant  de  fois  floter  fcs 
JBarques  nombreufcs.  Avec  elle  perircnt 
tous  les  Animaux  qui  Thabitoient ,  <5c  dcs 
Quadrupedes  d'une  grandeur  prodigieufe, 
done  l'efpecefut,  pour  jamais,  aneantie. 
Depuis  ce  tems  ,  on  fur.  oblige  d'avoir  re- 
cours,  pour  les  facrilices  ,  a  des  Vi&imes 
etrangeres.  Enfin  les  Dieux  offenfes,  6c  la 
colere  d'Apollon  nous  envoyerent  cette 
contagion  afFreufe,  qui  ferepand  dans  tou- 
tes  nos  Villes  ,  qui  confume  ,  comme 
vous  le  voyes  ,  nos  Corps,  6c  dont  aucun, 
ou  du  moins  peu  d/entre  nous  ,  font 
exempts.  C'efl  pour  detourner  ces  maux  , 
que  nos  Peres  ont  inftitue  ces  facrilices  £o- 
leninels,  dont  je  vais  raporter  l'origine. 

Syphilus  ,  fuivant  la  tradition  du  Pays  , 
Berger  du  Roi  Aicithous  ,  menoit  dans  les 
gras  paturages  qui  bordenc  ces  Fleuves,de 
grands  troupeaux  de  Bceufs ,  &  des  Brebis 
fans  nombre,  auffi  blanches  que  la  neige. 
L'n  jour  que  la  canicule  ,  dans  le  folftice 
d'Ete  ,  dardoit  fes  feux  brulans  fur  les 
Campagnes  arides  ,  &  qu'elle  cdnfumoit 
les  bois  ,  fans  que  les  Arbres  par  la  frai- 
cheur  de  leurs  ombres  ,  ni  les  zephirs  par 
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Corruit ,  abforpta  Gceano  quern  mille  carinis 
Sulcavit  toties  ,  terras  regina  marifque  ; 
Ex  iilo  &  pecudes  ,  &  grandia  quadrupedantum 
Corpora  non  ullis  unquam  reparara  diebus 
iEternum  periere  :  externaque  vicuma  facris 
Cseditur  ,  externus  noftras  cruor  irnbuic  aras. 
Turn  quoque  &  hsec  infanda  lues  ,  quam  noilra  videtls 
Corpora  depafci ,  quam  nulli  aut  denique  pauci 
Viramus  ,  Divum  ofFenfis ,  &  Apoliinis  ira 
De  coelo  demiiTa  omnes  graffatur  in  urbes. 
Unde  haec  facra  novo  prlmum  folemnia  ritu 
Inftituere  patres  ,  quorum  haec  perhibecur  origo* 


Syphilus  (  ut  fama  eft  )  ipfa  haec  ad  flumina  parlor 

Mille  boves,  niveas  mille  haec  per  pabula  re?i 

Alcichoo  pafcebat  oves  :  &  forte  fub  ipfum 

Solflitlum  urebac  fitientes  Syrius  agros  : 
Urebat  nemora  :  &  nullas  paftoribus  umbras 

Prasbebanc  fylvse  :  nullum  dabat  aura  levamen. 

Iile  gregem  miferacus ,  8;  acri  concitus  asftu  5  ? 
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leurs  haleinespulTent  temperer  la  chaleur ; 
ce  Paileur  plaignant   Ton    Troupeau  ,  6c 
tourmente  lui-meme  par  la  violence  de  la; 
faifon  ,  tourne  fes  regards  vers  le  Soleil  , 
£c  lui  adrefle  ces  mots.  Soleil,  c'eflbienen 
Tain  que  nous  te  nommons  le  Dieu  ,  &  le 
Fere  de  la  Nature  !  Pourquoi ,  Peuple  im- 
becile ,  faifons-nous  bruler  de  Tencens  fur 
tes  Autels,  <5c  t'immolons-nous  des  victi- 
mes  ,  puifque  tun'as  aucune  pitie  denous, 
sides  troupeaux  du  Roi !  Ah  I  fans  doute, 
Dieux  jaloux,  vous  envies  nos  richeffes.  Je 
fuis  le  Pafteur  de  miile  GeniiTes  ,  (Scd'au- 
tant  de  Brebis  d'une  blancheur  eclatante  ; 
vous  avez  dans  le  Ciel  a  peine  un  Taureau  y 
mn  Belier  ,  (  i  o  )  &  ,  fi  ce  que  Ton  nous 
dit  eft  vrai  ,  unChien  ,  (  i  i  )  pour  garder 
ce  grand  Troupeau.  Infenfe  que  je  fuis  I 
Pourquoi  ne  pas  rendre  un  culte  Divinau 
Koi  ,  I  Li  r  qui  commande  a  tanc   de  Peu- 
pl'es ,    &  qui  tient  fous  fes  loix  ces  Cam- 
pagnes  ,   &    la  vafte  etendue   des  Mers  I 
m*ell-il  fdone    pas    plus  puifiant  qu'Apol- 
l&n  ,  &  que  les  autres  Dieux  !  favorable 
2  nos  prieres,  i\  fera  naitre,  a  notre  gre , 
les  zephirs  ;  il   commandera  a  ces  Arbres 
«le  temper ei%  par  leur  fetiillage  %  la  clia- 
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Sublimem  in  folem  vukus  &  lumina  tollens  , 

Nam  quid  Sol  te  ,  inquit ,  rerum  patremque  Deumque 

Dicimus ,  &  facras  vulgus  rude  ponimus  aras  , 

Ma&atoque  bove  ,  &  pingui  veneramur  acerra  ,         f 

Si  noftri ,  nee  cura  tibi  eft  ,  nee  regia  tangunc 

Armenta  !  an  potius  fuperos  vos  arbicrer  uri 

Invidia '.  mihi  mille  nivis  candore  juvencae, 

Mille  mihi  pafcuntur  oves  :  vix  eft  tibi  Taurus 

Unus,  vix  Aries  coelo  (  fi  vera  feruntur) 
Unus ,  &  armenti  cuftos  Canis  arida  tantu 
Demens  quin  potius  Regi  divina  faceffo  , 
Cui  toe  agri ,  tot  funt  populi  ,  cui  lata  miniftrant 
iEquora  ,  &  eft  fuperis  t  ac  Sole  potentia  major  1 
Hie  dabit  facilefque  auras  ,  frigufque  virentura 
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ieur  accablantede  l'Etc,  &  nos  Troupeaux 

retires  ibus  leurs  ombres  ,  gouteront  une 

fraicheur  agreable. 

Apres  avoir  ainfi  parle  ,  cePafleur  eleve, 
fur  les  Montagnes,  des  Autels  en  l'honneur 
du  Roi  Alcithous>&  lui  confacre  un  culte 
Divin.  Une  troupe  de  Payfans>&  les  ail- 
tres  Bergers  l'imitent.  On  brule  de  l'en- 
cens  ,  on  facrifie  des  Taureaux  ,  6c  l'oa 
rotit  leurs  entrailles  fumantes. 

Le  Roi  etoit  aflis  fur  fon  trone,  au  milieu 
de  tes  Peuples  nombreux  ,  lorfqu'il  ap- 
prit  les  honneurs  Divins  qu'on  lui  rendoit. 
Tranfporte  de  joye  ,  il  ordonne  qu'on  ne 
xeconnoifle  rien  au-deiTus  de  lui  fur  la 
Terre  ;  qu'aucun  Dieu  ne  foit  deformais 
adore  dans  fes  Etats ,  fous  peine  d'encou- 
rir  fa  vengeance,  ajoutantque  les  Dieuxren- 
fermes  dans  POlympe  ,  ne  devoient  pren- 
dre aucune  part  a  ce  qui  fepafTe  au*deflbus 
d'eux. 

Le  Soleil  ,  Pere  du  Jour  ,  devant  qui 
Hen  n'eft  cache  ,  eft  temoin  de  ces  impie- 
tes,  &  en  eft  indigne.  II  donne  une  a&i- 
vite  maiigne  a  fes  rayons  ,  &  corrompt  la 
purete  de  fa  lumiere.  Son  afped  repand 
des  influences  emooifohnees  fur  la  Terre  & 
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Dulce  feret  nemorum  armencis ,  seftumque  levabic. 


'  Sic  fatus ,  mora  nulla  ,  facras  in  montibus  aras 
Inftituit  regi  Alcithoo  ,  &  divina  facefEt. 
Hoc  manus  agreftum  ,  hoc  paftorum  caetera  turba 
Exequitur  :  dant  thura  focis  incenfa  ,  licantque 
Sanguine  caurorum  ,  &  fumancia  vifcera  torrent. 

Qua?  poftquam  rex,  in  folio  dum.  forte  federet 
Subje&os  inter  populos  ,  turbamque  frequentem  , 
Agnovic  ,  Divum  exhibito  gavifus  honore 
Non  ullum  tellure  coli  ,  fe  vindice  ,  numen 
Imperat ,  efle  nihil  terra  fe  majus  in   ipfa  : 

Coelo  habitare  Deos  ,  nee  eorum  hoc  effe  ,  quod 
infra  eft* 


'  VideraC  hsec ,  qui  cun&a  videt ,  qui  fingula  luftrac , 
Sol  pater  >  atque  animo  fecum  indignacus ,  iniquos 
Incorfic  radios,  &  lumine  fulfit  acerbo. 
lAfpetHu  quo  Terra  patens ,  correptaque  ponti 
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les  Mers;l'air  efifrape  d'un  eclat  funefte : 
aufli-tot  une  nouvelle  Maladie  afflige  notre 
Terre  impie.  Syphilus ,  qui  ofa  rendre  au 
Roiles  honneurs  Divins  dans  des  facrifices, 
8c  lui  elever  des  Autels  fur  les  Montagnes , 
Voit,le  premier,des  puflules  couvrir  tout  fon 
Corps,  comme  une  lepre  hideufe;  il  fent, 
le  premier ,  Iesrigueurs  de  ce  mal  affreux, 
qui  le  privent  des  douceurs  du  fommeil  y 
8c  dechirent  miferablement  [qs  membres 
pendant  la  nuit.  Cette  Maladie  retint  fon 
pom  ,  &  les  gens  de  la  Campagne  lanom- 
merent  des  lors  Syphilis.  Cependant  ce 
fleau  fe  repand  dans  routes  les  Villes  ,  & 
le  Roi  lui-meme  n'eil  pas  epargne* 

Onva  confulter  la  Nymphe  Americe , 
dans  la  Foret  de  Carthefis ,  oil  elle  rend  des 
reponfes  au  nom  des  Dieux,  du  fond  d'un 
Bois  facre ,  dont  elle  fait  fon  habitation. 
On  Tinterroge  fur  les  caufes,  8c  les  remedes 
du  mal.  Telle  fut  fa  reponfe.  :»  Le  Soleil 
D5  venge  fur  vousle  meprisde  fa  puiffance  , 
:»  il  ne  convient  pas  a  un  mortel  de  s'egaler 
s>  a  aucune  Divinite.  Brulez  de  l'encensen 
»  1'honneur  de  ce  Dieu  courouce ,  retablif- 
:»  fez  fon  culte  ,  appaifez-le  par  votre  fou- 
»  miffion  a  &  il  ne  portera  pas  plus  loin  les 
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i£quora  ,  quo  ca&us  viro  fubcanduk  aer. 
Procinus  illuvies  terris   ignota  profanis 
Exoritur.  Primus  }  regi  qui  fanguinc  fufb 
iKftituit  divina ,  facrafque  in  montibus  aras  , 
Syphilus  ■>  oftendit  turpes  per  corpus  achores. 
Infomncs  primus  nodes ,  convuHaque  membra 
Str.fic  ,  &  a  primo  traxit  cognomina  morbus  ^ 
Syphilidemque  ab  eo  labem  dixere  coloni. 
Ec  mala  jam  vulgo  cun&as  diffufa  per  urbes 
Peftis  eratj  regi  nee  faeva  pepercerat  ipfi. 

Itur  ad  Ammericen  fylva  in  Carthefide  Nympham  , 
Cultricem  nemorum  Ammericen  ,  quae  maxima  Iuco 
Interpres  Divum  refponfa  canebat  ab  alto. 
Scicantur  3  quae  caufa  ma.H  ,  quae  cura  fuperfic. 
Ilia  refert :  fpreti  vos  6  ,  vos  numina  Solis 
Exercent :  nulli  fas  eft  fe  sequare  Deorum 
Mortalem  :  date  thura  Deo  ,  &  fua  ducite  facra  , 
Ec  numen  placate ,  iras  non  proferet  ultra. 
Quam  tulic  7  aeterna  eft  ,  nee  jam  revocabilis  unquam 
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*»  eifets  de  fa  colere.  La  pefle  qui  vous 
3>  aflige  fera  eternelle  ,  cz  a  jamais  irrevo- 
d>  cable  ;  quiconque  naicra  ,  dans  ces  cli- 
»  mats  ,  en  fentira  les  atteintes.  Le  Dieu  a 
:»  jure  par  les  eauxdu  Styx,  6c  parlesdef- 
3>  tins  immuables.  Mais  fi  vous  demandez 
:»  des  remedes  certains  contre  cette  Conta- 
*>  gion  ,  facrifies  une  Geni(Te  blanche  a 
»  Junon  ,  immoles  en  l'honneur  de  la 
:»  Terre  une  Geni(fe  noire.  Junon  repan- 
:»  dra  d'beureufes  influences  dans  1'air  , 
:»  (  i  2  )  &  la  Terre  fera  fortir  de  fon  fein 
3>  un  Bois  falutaire.  Voila  le  remede  a  vos 
:»  maux.  *>  Ainfi  paria  cette  Nymphe.  Sa 
Caverne  profoncle  ,  Sc  le  Boisfurent  ebran^ 
les  ;  une  fecrette  horreur  fe   repandit  au 

loin. 

On  execute  fes  ordres  ;  on  releve  les 
Autels  du  Soleil  ;  une  Geniffe  blanche  eft 
facrifiee  a  Junon ,  6c  Ton  immole  une  Ge- 
niffe noire  en  l'honneur  de  la  Terre.  Je 
vais  vous  raconter  des  prodiges ;  mais  j'en 
prends  a  tcmoins  les  Dieux ,  6c.  les  monu- 
m  snts  de  nos  Ancetres.  Cet  Arbre  facre  qui 
forme  le  Bois  epais  que  vous  voyez,  autre- 
fois  inconnu  dans  nos  Contrees,  fortittout- 
a-coup  de  la  Xerre  avec  fa  verdure ,  6c  Ton 

vit 
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Peftis  eric :  quicumque  folo  nafcecur  in  ifto  , 
Sendee  :  ille  lacus  Srygios ,  facumque  feverum 
Juravic  ,  fedenim  ,  fi  jam  medicamina  cerca 
Expecitis  »  niveam  magnae^ma&aee  juvencam 
Junoni,  magnae  nigrancem  occidite  vaccam. 
Telluri  :  ilia  dabic  fcelicia  feminaab  alto  : 
Haec  viridem  educec  faelicl  e  femine  fylvam  : 
Unde  falur.  Simul  obcicuic ,  fpecus  incus ,  &  omne 
Excuffam  nemusj  &  circum  ftecic  horror  ubique* 


Illi  obeunt  mandata  :  fua  ipfi  alcana  Soli 

Infticuunc :  niveam  Juno  tibi  magna  juvencam  ;        "* 

Nigrancem  Tellus  ma&ant  cibi  maxima  vaccam. 

Mira  edam.  (  Ac  divos  juro  ,   &  monumenca  paren, 
turn  ) 

Haec  facra  ,  quam  nemore  hoc  coco    vos  cernicis  9 
arbor , 

Ante  folo  nunquam  fuerat  quae  cognica  in   ifto , 

L 
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vie  une  vafte  Foret  couvrir  nos  Campagnes 
de  fes  Rameaux  naiflans.  Le  grand  Pretre 
^tablit,  auffi-tot ,  des  Sacrifices  annuels,  en 
l'honneur  du  Soleil  vengeur.   II  demande 
une  feule  Vidime,  pour  tout  le  Peuple,  afin 
de  Timmoler   aux  Autels  du  Dieu  ;  &  le 
fort  tombe  fur  Syphilus.  Les  gateaux  ,  & 
les  bandelettes  facres  etoient    prets  pour 
les  facrinces ;  on  etoit  fur  le  point  de  teindre 
les  couteaux  du  fang  de  la  Vidime  ;  lorf- 
que  le  coup  fut  fufpendu  parJunon&  par 
Apollon,qui  fe  laiffant  flechir  ,  fubiiitue- 
rent  a  la  place  du  malheureux  Berger  ,  un 
Taureau  ,  Vidime  plus  digne  de  leurcle- 
mence  ;  6c  la  Terre  fut  arrofee  du  fang  de  ce 
fier  Animal.  Nos  Ancetres ,  pour  conferver 
la  memoire  de  ce  prodige ,  ont  etabli  ces 
ceremonies  qui  doivent  etre  renouvellees 
tous  les  ans  ;  &  ce  Berger ,  Vidime  fidive , 
place  pres  des  Autels ,  rapelle  le  crime  du 
Pafteur  Syphilus.  Cette  troupe  infortunee 
de  Malades  frapee  par  la  vengeance  d'un 
Dieu  ,  expie  les  fautes  de  nos   Peres.  Le 
Grand-Pretre  par  fes  voeux,  fes  prieres  ,  & 
.  fes   chants ,  leur  concilie   la  clemence  du 
Ciel,  &  appaife  la  colere  d'Apollon.  Ces 
malheureux, purifiez par  nos  facrijices ,  em- 
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Protinus  e  terra  virides  emictere  frondes 

Incipit ,  &  magna  campis  pubcfcere  fylvaV 

Annua  confeftinv  Soli  facienda  facerdos 

Ulcori  nova  facra  canic.  Deducitur  ipfe^ 

Sorce  daca  ,  qui  pro  cun&is  cadac  unus  ad  aram  9 

Syphilus  :  &  jam  farre  facro  ,  victifque  paratis 

Purpureo  ftabat  tinfturus  fanguine  cultros  : 

Tutacrix  vetuit  Juno,  &  jam  mitis  Apollo, 

Qui  meliorem  animam  miferi  pro   morte  juvcncuni 

Suppofuere  ,  feroque  folum  lav  ere  cruore* 

Ergo  ejus  fa&i  aetemiim  uc  monumenta  manerent  f 

Hunc  morem  antiqui  primum  ftatuere  quocannis 

Sacrorum  ,  ille  tuum  teftatur  Syphile  crimen  > 

Vi&ima  vana  ,  facras  dedu&us  paflor  ad  aras. 

Ilia  ornnis ,  quam  cernis  ,  inops  miferandaque  curba 

Ta&a  Deo  eft  ,  veterdmque  luitcommiffaparentum^ 

Cui  vocis  precibufque  piis  numerifque  facerdos 

Conciliat  vates  Divos  ,  &  Apollinis  Iras, 

Luftraci  ingentes  ramos  ?  &  robora  fandae 

Lij 
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portent  dans  leurs  Maifons  des  rameaux 
de  cet  Arbre  facre  ,  6c  s'en  fervent  pour 
des  libations  quiont  la  vertu  de  lesdelivrer 
du  mal  arTVeux  ,  dont  ils  font  afliges. 

Ces  deux  Peuples  raftemblez  de  diffe- 
rentes  Parties  du  Monde,  paflbient  le  terns 
dans  de  femblables  recks.  Cependant ,  une 
partiede  laFlote  Efpagnole,  avoit  fait  voile 
vers  les  bords  de  l'Europe  ;  &  ayant  ,  de 
nouveau  ,  franchi  Tefpace  immenfe  des 
Mers,  elle  raporte  (6  decrets  etonnants,& 
impenetrates  de  la  volonte  des  Dieux !  ) 
que  ce  meme  fleau  infecle  Tair  de  PEu- 
rope ,  &  qu'il  porte  la  defolation  dans  tou- 
tes  les  Villes  etonnees  de  ce  mal  nouveau  , 
contre  lequel  elles  ne  connoiffent  aucun 
remede.  Une  nouvelle  plus  trifle  encore  fe 
repand  ,  que  la  Maladie  efl  dans  la  Flote, 
&  que  la  plupart  des  Efpagnols  en  ontles 
membres  infe&es.  Ils  fe  reffouviennent , 
alors,que  des  Oifeaux  leur  avoient  annonce, 
qu'ils  feroient  bien-tot  contraints  eux-me- 
mes,  de  chercher  du  fecours  dans  la  Foret. 
Ils  adreflerent  done  leurs  priercs  au  Soleil, 
&  aux  Nymphesprotedrices  duBois  facre. 
lis  arrachent  des  branches ,  emportent  des 
troncs  d'Arbres ,  &  en  font ,  fuivant  Tufage 
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Arboris  advedanc  tedis  :  libamine  cujus 
Vi  mira  infandse  labis  contagia  pellunf. 


,   Talibus  ,  atque  aliis  tempus  per  multa  trahebant 
Diverfls  populi  commixti  e  partibus  orbis. 
Jnterea  ,  Europae  fuerant  quae  ad  cara  remiffae 
Littora  ,  jam  rurfus  puppes  freca  lata  remenfae 
Mira  ferunt :  late  (  proh  !  fata  occulta  Deorum  ) 
Contagem  Europae  coelo  crebieicere  eamdem  9 
Attonitafque  urbes  nulli*  agitare  medelis. 
Quinetiam  gravior  naves  ic  rumor  in  omnes^ 
Illo  eodem  claffem  morbo ,  juvenumque  teneri 
,Haud  numerum  exiguum ,  &  totis  tabefcere  membris. 
'Ergo  haud  immemores  ,  diras  ceciniffe  volucre* 
Affore  ,  cum  fyiva  auxilium  pofcatur  ab  ilia  : 
Continuo  faciles  Nymphas  >  Solemque  precaci » 
Intadi  nemoris  ramos ,  &  robora  ab  alto 

3 
,1 

Convedare  parant  luco ,  medicataque  fumunt         ^ 
Pocula ,  pro  ritu  gentis  :  quo  munere  tandem        j£ 

"1 
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de  la  Nation ,  des  Potions  falutaires ,  pre- 
fent  des  Dieux,  qui  les  delivre  de  cette 
Contagion  cruelle..  Songeant  aufTi  aux  be- 
foins  de  leur  Patrie  afligee  ,  ils  envoient 
dans  nos  Contrees  de  ce  Bois  fecourable  , 
fi  toutefois ,  il  peut  avoir  dans  ces  regions 
la  meme  vertu ,  pour  chaffer  un  mal  pareil , 
(13  )  6c  fi  les  Deflins  6c  Apollon  ne  s'o- 
pofent  pas  a  une  Navigation  heureufe. 

Peupies  de  l'lbere  vous  recutes  les  pre- 
miers ,  dans  des  tranfports  d'admiration  , 
ce  fecours  de  la  clemence  Divine  :  mais  le 
Gayac  eft  prefentement  un  Remede  connu 
des  Francois  ,  des  Allemands  ,  des  Scythes, 
des  Italiens  ,  enfin  de  toute  TEurope. 

Je  te  falue  ,  Arbre  faint ,  plante  de  la 
main  des  Dieux  ,  Arbre  charmant  par  ton 
feiiillage  ,  precieux  par  tes  vertus ,  l'ef- 
poir  des  Malades,  la  gloire  6c  Tornement 
du  nouveau  Monde.  Trop  heureux  les 
Peupies  de  nos  Climats ,  fi  le  Ciel  eut  voulu 
te  fairenaitre ,  6c  te  perpetuer  parmi  nous  i 
les  Mufes  daigneront ,  peut-etre,  fefervir  de 

mes  chants ,  pour  repandre  tes  bienfaits,  par- 
mi  les  Nations  de  nos  Contrees,  6c  celebrer 
ton  nom  dans  notre  Hemifphere.  Si  mes 
vers  ne  portent  point  ta  gloire  chez  les  Bac- 
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Contagem  pepulere  feram.  Quin  dona  Deorum  , 
Haud  patriae  obliti ,  &  feelicem  ad  lictora  fylvam 
Noftra  jubene  ferri ,  coelo  ,  fi  forfitan  ifto 
Affimilem  pellant  labem :  nee  fatafecundos 
Ip&  negant  Zephyros  ,  facilifque  afpirac  Apollo.' 

Munera  vos  Divum  primi  accepiftis  Iberi  ^ 
Praefens  mirati  auxilium  ;  nunc  cognica  GaUis9' 
Germanifque  ,  Scychifque  ,orbe  &.  gavifa  Latino  £    ' 
Jam  nunc  Europam  ve&a  eft  Hyacus  in  omnem» 

Salve  magna  Deum  manibui  fata  femine  facro  J 
Fulchra  com  is ,  fpe&ata  no  vis  virtutibus  aibos : 
Spes  hominum  >  extern!  decus  ,  &  nova  gloria  sumdi  i 
Forcunata  nimis  ,  natam  fi  numina  can  turn 
prbe  fub  hoc ,  homines  inter  gencemque  Deorcm  J 
Ferpetu4  facram  voluhTent  crefcere  fylva. 

Ipfa  tamen  9  fi  qua  noftro  ce  carmine  Muf# 

L 
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triens  (  14  )  jufqu'au  Pole  Ar&ique  ,dans 
rAbyffinie  ,  6c  dans  les  Sables  brulans 
de  la  Lybie,  du  moins  on  entendra  chan- 
ter tes  vertus  falutaires  dans  le  Latium, 
fur  les  rives  du  Lac  Benaco  ,  &  dans  ces 
Campagnes  oil  la  Defe  fait  ferpenrer  £es 
Eaux.  II  fuffira  que  Bembe  s'entretienne 
quelquefois  de  ton  nom  ,  fur  les  bords  du 
Tibre ,  en  lifant  cet  Ouvrage. 
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Ferre  per  ora  virum  poterimt ,  hac  tu  quoque  parte 
Nofceris ,  coeloque  etiam  cantabere  noftro. 
Si  non  ce  Ba&ra ,  &  tellus  extrema  fub  Ardo  , 
Non  Meroe  ,  Libycifque  Ammon  combuftus  arenis  s 
Ac  Lacium  ,  ac  viridis  Benaci  ad  flumina  ripa 
Audiec ,  &  molles  Achefi  labente  receffus. 
Ec  faterit,  fi  te  Tiberini  ad  fluminis  undam. 
Interdum  leget  ,  &.  referee  cua  nomina  BsMBUS. 


J  JO 


NOTES 

D  U 

LIVRE   PREMIER. 


'ESTFracaftor  qui  adonne 
le  nom  de  Syphilis  a  la 
Maladie  Venerienne  ;  on 
en  trouve  la  raifon  dans  le 
troifieme  Livre  de  fon  Poeme.  Plufieurs 
Auteurs  ,  furtout  ceux  qui  ont  ecrit  en 
Latin ,  fe  font  depuis  fervi  du  meme  terme, 
a  fern  imitation. 

{  2.)  Expedition  de  Charles  VIII.  Roi 
«?e  France  en  1494.  &  1495.  pour  la 
Conquece  du  Royaume  de  Naples :  Charles 
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s'en  rendit  Maitre  efe£Hvement  ;  mais 
cette  Conquete  lui  fut  enlevee  l'annee  fui- 
vante. 

(  3  )  Le  Mai  Venerien  a  ete  apelle  le 
Mai  Francois  par  les  Italiens,  par  la  meme 
raifon  que  les  Francois  Font  nomme  le 
Mai  de  Naples.  Les  Italiens  ont  cru  qu'il 
leur  avoit  ete  aporte  par  les  Francois  ,  & 
ceux-ci  fe  font  per  fuades  qu'il  leur  avoit  ete 
communique  a  Naples  par  les  Italiens.  II 
paroit  certain  aujourd'hui  que  cetteMaladie 
fut  aportee  en  Europe  par  les  Efpagnols, 
qui  fous  la  conduite  de  Chriilophe  Co- 
lomb  ,  Genois  ,  decouvrirent  en  149:2-; 
Tide  Efpagnole,  nommee  a  prefent  Saint 
Domingue,  qui  en  etoit  depuis  longtems 
Infectee.  Plufieurs  de  ces  Efpagnols&  d'au- 
tres  a  qui  elle  avoit  deja  ete  communiquee , 
fervoient  dans  i'Armee  envoyee  au  fecours 
des  Rois  de  Naples  ,  par  Ferdinand  Roi 
d'Efpagne.  lis  repandirent  le  Mai  Vene- 
rien dans  Naples  ou  les  Francois  le  puife- 
rent  a  leur  tour ,  lorfqu'ils  s'en  f urent  ren- 
dus  Maitres.  Mais  tous  ces  evenemens  fe 
fuccederent  avec  tant  de  rapidite ,  que  les 
Napolitains  purent  aifement  s'y  mepren- 
dre ,  &  croire  avoir  recu  des  Francois  u»  * 
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Mai  qu'ils  leur  avoient  au  contraire  donne 

eux-memcs. 

(  4  )  Pierre  Bembe  ,  Cardinal  ,  noble 
Venitien  ,  ne  a  Venife  en  1470.  mort  en 
1547.  il  n'etoic  point  encore  Cardinal, 
ni  m erne  dans  les  Ordres  facres  ,  lorfque  le 
Pape  Leon  X.  qui  aimoit  les  Lettres  ,  <5c 
ceux  qui  les  cultivoient  ,  le  choifit  pour 
fon  Secretaire.  Ce  fut  le  Pape  Paul  III. 
qui  l'eleva  au  Cardinalat.  II  a  compofe 
plufieurs  Ouvrages  Italiens  &  Latins  ,  en 
Profe  &  en  Vers  ,  qui  furent  eftimes  de 
fon  terns ,  &  qui  le  font  encore  aujourd'hui ; 
entr'autres  ,  une  Hifloire  de  Venife  en 
douze  Livres ,  ecrite  en  Latin.  Son  Poeme 
Italien  fur  la  mort  de  fon  Frere  Charles,  eft 
regarde  comme  fon  chef-d'oeuvre. 

(  5  )  Leon  X.  fils  de  Laurent  de  Medi- 
cis,  &  de  Clarice  des  Urcins.  Iln'avoit  que 
quatorze  ans  lorfque  le  Pape  Innocent 
VIII.  le  fit  Cardinal,  &  il  parvint  au  Sou- 
verain  Pontificat  le  1  1 .  Mars  151 3.  age 
feulement  de  trente-fix  ans.  Leon  X.  par 
fon  amour  pour  les  Lettres ,  la  protection 
qu'il  leur  accorda,  &  le  fucces  avec  lequel 
il  les  cultiva  lui -meme  ,  fut  digne  des 
louanges  que  Fracaftor  lui  donne  en  plu- 
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fieurs  endroitsde  ce  Poeme,  il  en  fut  digne 
auffi  comrae  Prince.   II  mourut  le  2.  De- 

cembre   1 5  21 . 

(  6  )  Uranie  prefidoit  aux  Aflres ,  fui- 
vant  les  Poetes.  Elle  eft  une  des  neuf 
Mufes. 

(7)  LeLacBenaco,  Tun  des  plus  grands 
de  ritalie  ,  efl  aujourd'hui  apelle  Lac  de 
Garde.  Heft  dans  le  Territoire  de  Verone, 
entre  de  hautes  Montagnes ,  011  les  Vents 
venant  a  s'engouffrer ,  yelevent  desondes, 
comme  fur  la  Mer  ;  ce  qui  fait  qu'il  ne 
gele  point  dans  les  plus  grands  froids. 
Fracaflor  avoit  une  belle  Maifon  de  Cam- 
pagne ,  fur  une  Colline  fituee  aux  pieds  du 
Mont  Balclo,  de  laquelle  on  decouvroit  le 
Lac  dont  il  s'agit ,  la  Ville  de  Verone  ,  la 
Riviere  d'Adige ,  6c  la  Mer.  Fracaflor  com- 
pofa  la  Syphtlis  dans  ce  Lieu  de  plaifance  , 
011  il  s'etoit  retire  pendant  une  Pefle  qui 
ravageoit  Verone. 

(  8  )  II  efl  certain,  par  les  obfervations 
faitesdepuis Fracaflor,  que  peiTonne , dans 
nos  Climats,  ne  peut  etre  attaque  du  Mai 
Venerien  que  par  communication. 

( 9 )  La  Sagre,  aujourd'hui  l'Alaro ,  petite 
Riviere  de  la  Calabre,  Province  d'ltalie. 

(  10  )   I/Iapigie  ,  aujourd'hui  la  Terre 


i74         NOTES  du  Livrel. 

d'Otrante ,  Province  d'ltalie ,  au  Royaume 
d*  Naples. 

(if)  L'Eridan  ,  ou  le  P6.  C'eft  le  plus 
grand  Fleuve  d'ltalie.  II  fe  decharge  par 
plufieurs  embouchures  dans  le  Golfe  de 
Venife. 

(12)  On  fait ,  a  prefent  ,  que  cette 
Maladie  a  ete  communiquee  par  les  Efpa- 
gnols,  les  Italiens ,  &  les  Francois ,  atous  les 
autres  Peuples  de  l'Europe.  Mais  on  con- 
vient ,  en  meme  terns ,  qu'elle  eft  naturelle 
&  endemique  chez  plufieurs  Nations ,  non- 
feulement  de  TAmerique  ,  mais  de  l'Afie, 
&  de  rinterieur  de  TAfrique.  Voyes  le  Trai- 
te  des  Maladies  Veneriennes  par  M,  Jlftruc . 

(13)  L'Elephas,  efpece  de  Lepre,  nom- 
inee aufii  Lepre  des  Arabes.  Le  Nomd'E- 
lephas  lui  vient  de  ce  que  dans  cette  Ma- 
ladie la  peau  devient  rude  6c  apre  comme 
celle  des  Elephans. 

(  1  4  )  Le  Lichen  ,  efpece  de  Dartre  par- 
ticuliere  aux  Peuples ,  dont  le  Poete  fait 
mention. 

(15)  Allufion  a  l'entreprife  des  Geans  , 
fils  de  la  Terre  &  de  Titan  ,  qui ,  fuivant 
la  Fable,  firentla  Guerre  aux  Dieux  ,   <5c 
furent  ecrafes    fous   les    Montagnes    qu'ils 
avoient  entaflees  pour  efcalader  leCiel. 
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^  I  6 )  Canope,  II  y  a  en  Egypte  une  Ville 
&  une  Ifle  dece  nom.  La  Ville  eft  aprefent 
apellee  Bottqttter  par  les  Francois  ;  fuivant 
Baudran  ,  dans  fon  Diclionnaire  Geogra- 
phique. 

(17)  Saturne  fut  chafle  du  Ciel  par 
Jupiter  ,  fon  Fils. 

(18)  Apolion ,  Dieu  des  Vers  &  de  la 
Medecine  ,  eft  le  meme  que  le  Soleil ,  fui- 
vant  la  Fable. 

(19)  Cette  idee  de  Fracaftor  eft  en 
parcie  confirmee  par  1'experience.  II  eft 
conftant,  par  les  obfervations,  quelesSymp. 
tomes  du  Mai  Venerien  font  aujourd'hui 
moins  violens ,  &  que  cette  Maladie  reiifte 
moins  auxRemedes  ,  quoiqu'eile  fo it  plus 
repanduede  nos  jours,  que  de  fon  terns  :ce 
qui  donne  lieu  d'efperer  qu'un  jour  elle  dif- 
paroitra  enfin  totalement.  Vbyes  le  Traits 
des  Aialadies  Veneriennes  par  JM.  Aftruc. 

(  2.0  )  Le  mot  Latin  C&nomanwm  ,  defi- 
gne  un  Habitant  de  cette  partie  de  1'Ita- 
lie  ,  fituee  au-dela  du  F6  ,  qui  etoit  autre- 
fois ocupee  par  une  Colonic  de  Gaulois 
venus  du  Maine  &  des  Provinces  voifines, 
Sz  qui  dela  prit  le  nom  de  Gaule  Tranfpa- 
dane*  Elle  comprend  ,  aujourd'hui  ,  une 
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portion  de  la  Lombardie  ,  &  du  Duchede 
JVlantoue. 

{  2  i  )  L'Ollius  ,  aujourd'hui  l'Oglio , 
grand e  Riviere  d'ltalie,  qui  prend  fa  fource 
3ans  le  BrefTan ,  &  fe  decharge  dans  le  Lac 
d'ljeo  ,  nomme  en  latin  Sebinus ,  d'ou  elle 
fortenfuite  pour  aller  feperdre  dans  le  Po. 

(  22  )   Voyes  la  Note  precedente. 

(  23  )  Saturne  ayant  ete  chaffe  du  Ciel 
par  Jupiter  fon  Fils ,  fe  retira  en  Italie ,  011 
il  fut  recu  par  Janus  ,  &  oh  il  fit  naitre  les 
beaux  jours  de  l'age  d'or  ,  tant  vantes  par 
les  Poetes. 

(  24  )  Guerre  des  Francois  pour  la  Con- 
crete du  Royaume  de  Naples.  Voyes  la 
Note  (  1  o  )  du  fecond  Livre. 

(  25  )  Voyes  la  Note  fuivante. 

(  26  )  Batailled'Aignadel,gagnee  contre 
les  Venitiens  par  Louis  XII.  Roi  de  France, 
le  1 4.  Mai  1  509.  pres  la  Riviere  d'Adde  , 
nominee  en  latin  Addua  ,  &  quelquefois 
Abdua.  ;  cetce  Riviere  fe  decharge  dans  le 
P6,de  meme  que  le  Tar. 

(27)  L'Erethene,  aujourd'hui  le  Rerone , 
Riviere  del'Etatde  Venife  ,  qui  fe  decharge 
dans  le  Bachiglione ,  aupres  de  Vicenfe,  oil 
habiterent  autrefois,  fuivantlefentiraentde 

plufieurs 
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plufieurs  Adteurs  ,  les  Peupies  nommes 
Euganeens.  (  Baudrand.  ) 

La  Riviere  de  Bachiglione,  apres  avoir 
recu  le  Rerone ,  fe  decharge  dans  le  Golfe 
de  Venife  ,  autrement  nomme  la  Met 
Adriatique. 

{  28  )  II  y  a  lieu  de  penfer  que  le  Poete 
parle  ici  de  Marc-Antoine  de  la  Tour  * 
Medecin ,  avec  quiil  fut  tres  -lie  dans  fa 
jeuneffe ,  8c  fur  la  mort  duquel  il  a  com- 
pofe  un  petit  Poeme,  qui  fe  tiouve  dansle 
Recueil  de  fes  Ouvrages. 

(  2.9  )  Catulle  ,  Poete  Latin  celebre; 
etoit  natif  de  Verone. 

(  30  )  Loiiis  XII.  Roide  France* 

(31)  L'Etat  de  Genes.  Louis  XII. 
vainquic  les  Genois  plufieurs  fois  ,  &  entra 
triomphant  dans  leur  Capitale. 

(  32  J  L'Empereur  Maximiiien  I.  eut 
Cuerre  avec  les  Venitiens  ,,quelques  annees 
avant  que  Fracaftor  compofat  ce  Poeme.    , 

(33)  Voyes  la  Note  (  27.  ) 
{  34  )  La  Sile  eft  une  petite  Riviere  de 
l'Etat  de  Venife. 

{35  )  Le  Frioul  eft  une  Province  confi- 
derable  d'ltalie  ,  dont  la  plus  grande  partie 

appartient  aux  Venitiens. 
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Mphitrite  ,  DeefTe  de  la 
Mer,  etoit  Fille  de  TO- 
cean  6c  de  la  Nymphe 
Doris ,  &  Femme  du  Dieu 

Neptune. 

{  z  )  Les  Ifles  du  Cap  verd  ,  apellees  par 
les  Anciens  ,  Ifles  Hefperides.  Elles  font 
fkuees  dans  la  Mer  Atlantique,  ainfi  nom- 
inee a  caufe  du  voifinage  du  Mont  Atlas  , 
Montagne  d'Afrique  d'une  irnmenfe  eten- 
due\ 
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(  3  )  Le  Prafon  ;  aujourd'hui  Cap  des 
Courants,  iuivant  M.  samfon.  11  efl  fitue 
fur  la  Cote  de  la  Cafrerie ,  a  i8o.  lieues 
au  Midi  de  Mozambique. 

{  4  )  II  faut  fe  lbuvenir  que  la  Poefie  a 
touiours  eu  fes  licences.  Le  Prafon  n'eft 
point  fitue  fous  le  Pole  Antar&ique  ou 
Meridional ;  mais  il  efl  dans  la  Partie  la 
plus  Meridionale  de  l'Afrique :  ce  qui  peut 
fuffire  pour  autorifer  ce  que  dit  notre 
Poete. 

(  5  )  Le  Raptus  eft  unFleuve  qui  prend 
fa  fouree  furies  Confins  de  I'Abyffinie  ,  ou 
ilfenomme  \'Oby.  II  coule  enfuite  le  long 
de  la  Cote,  ouil  s'apelle  le  Qutimanci ,  8c 
fe  decharge  dans  la  Mer  d*  Ethiopia  ,  pres 
la  Ville  de  Quiloa.  II  y  a  un  Cap  ou  Pro- 
montoire  du  meme  nom  latin  Rhaptum  , 
qui  n'efl  qu'a  cent  mille  pas  de  Quiloa  ,  en 
avaacant  vers  le  Levant  :  on  le  nomme 
aujourd'hui  Cap  Delaado* 

(6)  LaCarmanie  :  aujourd'hui  Kerman, 
Province  Meridionale  de  la  Perfe  ,  fur  le 
Golfe  Perfique. 

{  7  )  Decouverte  des  Indes  Orientales  par 
les  Portugais  en  1420.  fous  la  protection 
&  a  1'aide  des  liberalises  du  Due  Henry, 

Mij 
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Jils  de  Jean  I.  Roi  de  Portugal.  Les  Incle* 
Orientales  avoient  ete  jufqu'alors  incon- 
nues  du  cote  de  la  Mer. 

{  8  )  Le  Royaume  de  Chiarnpaa,  dans 
Tlndeulterieure,  entre  laCochinchine  ,  le 
Royaume  de  Camboia  7  6c  la  Mer  de  la 
Chine. 

(  9  )  Dioficoride,  Pline,  Galien  ,  &  les 
Arabes  parient  d'une  ecorce  qu'on  apor- 
toit  du  fond  de  1'Orient  ,  6c  qu'on  em- 
ployoit  contre  les  hemorragies  6c  les  dif- 
fenteries.  On  l'apelloit  Macer  ou  Maclr  , 
plufieurs  relations  modernes  des  Indes 
Orientates  font  mention  d'une  ecorce  quf 
a  les  rnemes  vertus  ,  &.  qui  en  quelques 
lieux  des  Indes  porte  le  nom  de  Macre. 
Les  Naturalises  croyent  que  c'eft  le  Ma- 
cer  des  anciens.  L'ecorcequ'onnousaporte 
de  Cayenne  depuis  171  8.  fous  le  nom  de 
Cimarouba  ,  eft  aufli  tres-eficace  contre  les 
■flux  diiTenteriques ,  6c  elle  efl  d'une  couleur 
fort  aprochante  de  celle  du  Macer  des 
Anciens.  7 rait e  des  Drogues  /imp les  3  par 
JH.  Lemery. 

(10)  Decouverte  de  TAmerique  par 
Chriitophe  Colomb  ,  Genois  ,  en  1492. 
Americ  Vefpucci,  Florentin  ,  qui  yfic  Oik 
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voyage  &  de  nouvelles  decouvertes  en 
1497.  lui  a  donne  fon  nom. 

(11)  Jacques  Sannazar,  nea  Naples  en 
3458.  moreen  1530.  Ses  PoeTies  Latines 
&  Italiennes  lui  ont  acquis  beaucoup  de 
reputation.  On  eftime  fingulierement  fon 
Poeme  Latin  fur  les  Couches  de  la  Sainte 
Vierge.  Sannazar  a  beaucoup  aproche  de 
la  purete  &  de  l'elegance  des  Foetes  du 
fiecle  d'Augufte.  Maisil  convint  lui-meme 
que  Fracaftor  I'avoit  furpaffe  a  cet  egard 
dans  la  Syphilis* 

(12)  Parthenope  ,  l'une  des  Syrenes  qui 
fe  precipfterentdans  laMer  de  defefpoir  de 
xi'avoir  pu  charmer  par  leurs  chants  Ulyffe 
&  fes  Compagnons.  Elle  abordaen  Italie, 
011  les  Habitans  trouverent  fon  tombeau 
en  batilTant  une  Ville  ,  qu'ils  apellerent, 
de  fon  nom ,  Tarthenope.  Cell  aujourd'hui 
Naples. 

{13)  Le  Sebethmy  aujourd'hui  le  Fornelld  9 
Hiviere,  dont  tine  partie  arrofe  les  Faux- 
Jbourgs  de  Naples7&quife  decharg?  dans  la 
JMer ,  au-deiTous  du  Pont  Sainte  Madeleine. 

{  14  )  On  fcaitque  Virgile  ordonna  que 
fes  os  feroient  portes  a  Naples ,  &  qu'il  fi£ 
£  ce  fujet  le  diftique  fuivant. 

Mii] 
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Mantua  mc  genuit  ,  Calabri  rapucre , 
tenet  nunc 

Tarthenopc  ;  cecini  pafcua  ,  rura,  duces. 

(  i  5  )  Le  Poete  parle  ici  d'une  Guerre 
Sainte  ou  Croifade,  quifut  projettce  par  le 
Pape  Leon  10.  6c  n'eut  point  d'execution. 

(  1 6  )  h&Phycide,  PoifTon  de  Mer,  qui 
reffemble  a  la  Perche  marine.  II  y  en  a  de 
plufieurs  efpeces,&  de  rifferentes  couleurs. 

(  17  )  Le  Scams  eft  un  gros  PoifTon  de 
Mer ,  que  quelques  Naturalises  mettent 
entre  les  efpeces  de  Perche.  II  habite  les 
Rochers  ,  enS:ci le  ,  en  Aiie  ,  en  Grece.  II 
fe  nourrit  d'A  igue  <5c  d'autres  Plantes  ma- 
rines. On  croit  que  c'eft  le  feul  PoilTbn 
qui  rumine. 

{18)  L'Auteur  fait  allufion  ici  a  un 
trait  bienconnu  de  l'Hiftoire  Romaine.  En 
1'annee  3  6  3 .  de  la  fondation  de  Rome  ,  les 
Gaulois  s'etant  empares  de  cette  Ville,  fous 
la  conduite  de  Brennus  ,  etoient  prets  de 
fe  rendre  maitres  du  Capitole  ,  pendant  la 
nuit  ,  lorfqu'une  troupe  d'Oyes  qu'on  y 
gardoit  en  Thonneur  de  Junon  ,  avertirent 
par  leurs  cris  de  la  prefence  des  ennemis* 
Depuis  cc  terns  on  eftt  foin  de  nourrir  a 
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Rome  une  certaine  quantite  de  ces  Ani- 
maux ,  aux  depens.du  public,  <3c  fous  le 
titre  d'Oyes  facrees. 

(  19  )  Le  Pucin  :  aujourd'hui  Profecho  ; 
Ville  de  l'lftrie  dans  l'Etat  de  Venife.  Elle 
eft  fituee  au  bord  du  Goife  de  Venife  5  fur 
une  Colline  ,  celebre  par  la  forte  qualite  des 
Vins  qu'elle  produit. 

(  20  )  La  Sabine  eft  une  Province  d*Ita- 
lie ,  dans  l'Etat  de  l'Eglife. 

{  z  1  )  Le  Syfimbrium  eft  une  plante  aqua* 
tique  ,  dont  la  Racine  eft  bonne  a  manger 
au  Printems  ;  ellerefTemble  auRaifort.  II  y 
a  auffi  le  Creflbn  d'eau  ,  nomme  en  latin 
Syfimbrium  aquaticum,  II  a  les  m ernes  vertus 
que  la  racine  du  Syfimbrium, 

(*zz  )  II  y  a  deux  efpeces  de  Laitron^le 
doux  qui  eft  bon  a  manger  ,  6c  l'epineux 
dont  on  fe  fert  en  deco&ion.  lis  ont  les 
memes  vertus. 

{ z  3  )  On  trouve  plufieurs  efpeces  de 
Berle  qui  ont  les  memes  proprietes  ;  on  en 
mange  ,  &  on  en  prend  en  decoction* 

(  24  )  Le  Thymbre  participe  du  Tfiym  ^ 
&  de  la  Sariette. 

{  z  5  )  Le  Calament  eft  une  plante  d'une 
odeur  aromatique  tres-agreable  >  elle  croita 

M  iii) 
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aux  lieux  montagneux  &  pierreux.  On  s'en 
fert  en  occodion,  de  mcme  que  de  la  Me- 
lifle  6c  de  la  Buglofe,  nominees  dans  letex- 
te  a  la  fuite  de  cette  Plante.  ATegard  de  la 
Hoquette,on  entrouve  de  deux  efpeces  , 
l'me  fauvage  ,  l'autre  cuitivee.  La  cuitivee 
fe  ma  ige  dans  les  Saiades ,  furtout  en  Italie. 
Hifloiredes  P (antes  ufue ties ,  par  Ad.  ChorncL 

(  2.6  )  LaPerce-pierre  croit  entre  les  fen- 
tes  des  Rochers,  prochede  la  Mer,  ce  qui 
Ta  fait  ainfi  nommer.  Elle  s'apelle  audi 
Pa/fe^-pierre  ,  Bacille  ,  &:  Crifte-marine.  On  en 
jrnange  dans  les  Saiades  ;  fon  gout  tire  fur 
le  fale- 

{  27  )  La  Bryone  eft  aufli  nominee  CouU- 
n)ree,  Cette  Piante  poulfe  de  fa  racine  des 
feiges'm  5na€s-|  ten  ires  ,  velues ,  qui  reffern- 
\.entaux  .\fp?:ges ,  &  s'eiovent  beaucoup 
en  peu  M  i:ms.  (  Voyes  les  definitions 
de  .1^;!  cine  de  fein  G»rree  ,  a  l'Article 
A/x-  iUKfi)  I!  y  enade  deux  efpeces.  L'u- 
tie  inm  *e  en  latin  Vitis  aib<*  ,  reflTemble 
b  co.' p  a  la  Vigne  par  Ces  feiiilles  qui  font 
fci /'\cac.\  lleproduitdes  efpeces  depetits 
raliins  ,  qui  i'abord  font  verts  ,  <3c  enfuite 
rou^iflent  ?h  murifiant.  L 'autre  ne  differ e 
de  la  premiere  ,.  qu'en  ce  que  [qs  Fruits 
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deviennentnoirs.  Elle  eft  nommeeen  latin 
J^ttis  nigr**  On  ne  fe  fert  ordinairement 
en  Medecine  quede  iaracine  dela  Bryone. 

(2.8  )  L'Aonie  eft  une  Province  de 
Beotie  dans  laquelle  couloit  la  Fontaine  de 
l'Hippocrene  ;  d'oules  Mufes  ont  ete  apel- 
lees  Pontiles  8c  Aonis,  Sorores. 

(  29  )  Les  Remains  accordoient  la  Con- 
ronne  civique  a  sout  Citoyen  qui  avoid 
conferve  la  vie  a  un  autre  Citoyen  ,  en 
tuant  fon  ennemi.  Elleetoit  de  feiiilies  de 
Chenes  avec  les  glands.  C'eft  a  cette  cou- 
tume  que  le  Poete  fait  allufion. 

{  30  )  La  Ftlicule  eii  alnii  apellee  i 
parce  que  fes  feiiilies  ont  la  figure  decelles 
de  la  Fougere  >  nominee  en  latin  Filix.  II 
y  en  a  pluiieurs  efpecesqui  fe  reffemblent 
par  leurs  proprietes. 

(  3 1  )  Le  Polype  eft  un  Poiftbn  de  la 
Mer  Mediterranee  qui  reiTemble  a  la  Se-, 
che.  II  a  huit  pattes  qui  font  diftantes  les 
.  lines  des  autres ,  mais  jointes  par  une  grofle 
jnembrane  qui  regne  entre  eiles  f  <k  qui 
les  attache.  Ce  qui  fait  qu'elles  iraitenc 
aifes  les  feiiilies  de  la  Fougere,  &  celle  de 
iaFilicule.  Ces pattes  font  apellees  en  latia 
firri ,  Brashta ,  Qrnra  9  Barba* 
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(  32 )  La  tige  du  Capillaire  etant  dure 
&  tres-lifle,  l'eaune  s'y  peut  attacher. 

{33)  II  ne  parolt  point  de  graincs  au 
Ceterach  au  premier  coup  d'ceil,  6c  e'eft 
aparemment  par  cette  raifon  que  notre 
Poete  lui  donne  l'epithete  de  fterile. 
Mais  M.  de  Tournefort  a  remarque  fur  le 
dos  de  £qs  feiiilles  ,  par  le  moyen  du  mi- 
crofcope  ,  de  petits  fruits  ou  boules  mem- 
braneufes,  garnies  >chacune  d'un  cordon  a 
grains  de  chapelet ,  qui  par  fa  contraction 
fait  ouvrir  ce  Fruit  en  deux  parties  ,  &  en 
fait  tomber  queiques  femences  fortmenues. 
Le  Ceterach  eft  une  efpece  de  Capillaire. 
f  34  )  Cette  Plante  pouiTe  huit  ou  dix 
feiiilles  pointues ,  &  qui  reiTemblent  a  ce 
qu'on  pritend  a  la  langue  de  Cerf ,  d'ou 
lui  vient  fon  nom  Francois.  Les  Silions 
rougeatres  <5cmembraneux,  qu'on  voit  fur 
le  dos  de  fes  feiiilles,  renferment  plufieurs 
coques  ,  dans  lefqueiles  font  les  graines. 

(35)  La  Scille  eft  une  Plante ,  dont  il 
y  a  deux  efpeces  ,  Tune  rouge  ,  6c  l'autre 
blanche  ,  ainfi  nominees  acaufe  dela  cou- 
leurde  Ieur  racxne,  qui  eftun  Oignon  tres- 
gros.  Les  Scilles  croiilent  dans  les  endroits 
fablonneux ,  en  Efpagne,  en  Portugal,  en. 
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Sicile  ,  en  Normandie.  On  fe  fert  de  leur 
racine. 

(36)  Le  Tripolium  ,  dont  le  nom  efl 
forme  de  deux  mots  grecs  Tp.fe  ter  3c  ttoXiqv  t 
canum  fen  canefcens  :  parce  que  les  Anciens 
one  cr'u  que  la  fleur  de  cette  Plante  chan- 
geoit  de  couleur  trois  fois  le  jour  ;  etant 
blanche  le  matin  ,  purpurine  a  midi  ,  do 
rouge  vers  le  foir. 

(  3.7  )  Le  Bdellium  efl  une  gomme  jau- 
natre  ou  rougeatre,  quidecoule  d'un  Arbre 
epineux,  apeile  B delta >  croiflanten  Arabie, 
en  Medie,  aux  Indes. 

(  38  )  La  gomme  Ammoniac  decoule, 
par  le  moyen  d'une  incifion  ,  des  branches 
&  de  la  racine  d'une  efpece  de  Ferule  ,  apel- 
lee  en  latin  Ferula  Ammonifera  3  qui  croit 
abondamment  dans  les  fables  de  la  Lybie 
8c  principalement  aux  environs  du  Lieu 
ouetoit  autrefois  le  Temple  &  TOracle  de 
Jupiter  Am'mon.  U  Emery :  Trait e  des  Dro- 
gues fimples. 

(  39  }  L'Opopanaxeflune  gomme  qu'on 
nous  aporte  en  groffes  larmes  ,  jaunes  au- 
dehors ,  blanches  au-dedans.  Elle  deeoule  9 
par  incifion,  de  la  tige  ,  5c  de  la  racine 
d'une  Plante  ,  apellee  en  latin  Tanax  ?  8& 


fcM         NOTES  duLivreli. 
en  Francois    grande   Berce.   Cette  Plants 
croit  dans  la  Macedoine  ,  dans  la  Beotie  y 
&  dans  la  Pbocide  d'Achaie. 

(  40  )  L'Hennoda&e  ,  fuivant  Topinion 
des  meilleurs  Auteurs,  eft  la  racine  bul- 
Beufe  d'une  efpece  de  Colchique  ,  qui 
croit  en  Egypte  &  en  Syrie.  Cette  Pvacine 
a  la  figure  d'un  cceur  ,  elle  eft  rougeatre 
en-dehors,  fort  blanche  en-dedans ,  6c  d'un 
gout  douceatre  ,  un  peu  glutineux. 

(  41  )  L'Afpalat  eftun  bois  ,  qui  par  foil 
gout ,  fon  odeur ,  &  fes  qualites  ,  reiPemble 
beaucoup  au  bois  d'Aloes ,  mais  il  en  differc 
par  la  couleur.  On  ignore  ,  jufqu'a  prefent, 
quel  eft  l'Arbre  qui  le  produit.  Piufieurs 
Auteurs  ont  auffi  donne  le  nom  d'Afpalat 
au  bois  d'Aigle ,  &  au  bois  cT Aloes. 

(  42  )  Le  Souchetodorant  fe  trouve  dans 
les  endroits  marecageux,le  long  des  Pvuif- 
feaux  &  des  FofTes.  II  pouffe  des  tigesa  la 
hauteur  dedeux  pieds.  On  fefertde  fa  Ra- 
cine ,  qui  rend  une  odeur  agreable  ,  de 
jneme  que  la  Plante. 

(  4  3  )  Le  Cajfia  Lignea  eft  une  ecorce  qui 
ne  di!tere  de  la  Canelle  ,  qu'en  ce  qu'elle 
eft  plus  epaifTe  ,  moins  aromatique  ,  8c 
qu'elle  fe  delaye  peu  a  peu  dajis  la  bouche 
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lorfqu'on  la  machejce  qui  n'arrive  point  a 
la  Caneile. 

(  44  )  L'Amome  eft  un  Fruit  ,  gros 
comma  un  grain  de  railin  ,  qui  nous  eft 
aporte  des  grandes  Indes.  li  contient  des 
grains  purpurins,  d'un  gout  acre,  6c  d'une 
odeur  fort  penetrante  ,  dont  on  fe  fert  en 
Medecine. 

{45)  L'Arbre  qui  nous  fournit  le  bois 
d' Aloes  croit  a  la  Chine  ,  6c  au  Royaume 
de  Lao  dans  la  Cochincine.  Onlui  adonne 
le  nom  de  Bois  d'Aloes  ,  a  caufe  de  fon 
amertume  ,  qui  n'eft  cependant  pas  a  beau, 
coup  pres  li  forte  que  celle  de  TAoes. 

(  46  )  Le  Chamairas  efc  aufli  apelle  Ger- 
mandree  d'eau.  Son  nom  latin  Scordium, 
ou  Scordion  ,  vient  du  mot  grec  o-zfycf-ov  , 
qui  fignifie  Ail. 

(  47  )  Le  Citrus  ,  fuivant  la  fable  ,  eft 
confacre  a  Venus  6c  Adonis. 

{  4$  )  Le  VaiGTeau  de  verre,  a  gros  ven- 
tre, 6c  a.  long  col  ,  qui  eft  decrit  dans  le 
texte  latin ,  ell  nomme  par  les  Chimiltes  , 
Vaiffeau  fublimatoire.  On  peut  s'en  fervir 
pour  dfitiller.  Mais  l'Alembic  ordinaire  eft 
plus  d'ufage  6c  plus  commode  pour  ladit 
dilation  don;  il  s'agit. 
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(  49  )  Le  Di&ainne  de  Crete  efl  line  ef- 
pece  d'Origan  ,  qui  croit  fur  le  Mont  Ida  , 
dans  rille  de  Candie,  apellee  autrefois  lfle 
de  Crete. 

(50)  Quelques  Auteurs  r.omment  l'lris 
en  latin  Iris Illyrica.  Onnousl'aporte  feche 
de  Florence,  ou  elle  croit  fans  culture. 

(51)  LCEiipe  efl  une  efpece  de  muci- 
lage graiffeux  ,  en  confidence  d'Onguent , 
qui  fe  tire  de  la  laine  graiTe  qui  nait  a  la 
gorge  ,  6c  entre  les  cuiiles  des  Moutons. 
I  ( 5.2)  On  apollz  Herpe  de  petites  puflules 
chancreufes  qui  rongent  la  peau. 

(  53  j  On  apelle  Caufliques,  les  Medi- 
camens  qui  font  acres ,  corroftfs,  brulans. 
Tels  font  le  fuc  de  Tithymale ,  de  granie 
Chelidoine,  de  Fjguier  ,  la  Chaux  vive  , 
le  Vitriol  ,  le  Ver-de-Gris ,  &c.  On  s'en 
fert  exterieurement. 

(  54  )  Onreduit  les  Cauftiques  en  On- 
guent,par  le  moyen  de  la  Cire  ,  du  Syn- 
doux,  ou  des  Huiles,  6c  on  y  ajoute  de  la 
Licharge  ,  ou  d'autres  preparations  de 
plomb  ,  qui  font  dellicatives  ,  6c  qui  doii- 
nent  plus  de  confidence  a  Tonguent. 

(55)  Le  Storax  efl  une  gomme  refi- 
neufe  odorante  ,  qui  decoule  d'un  Arbre 
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.reflemblant  au  Cognaflier ,  nomme  en  latin 
Styrax.  Get  Arbre  croic  en  Syrie  9  en  Pam* 
philie  ?   en  Cilicie. 

(56)  Le  Cinnabre  eft  une  matiere  mine- 
rale  ,  qui  contient  du  fouffre  9  &  du  vi£- 


argent. 


{57)  Le  Minium  eft  un  plomb  mine- 
ral pulverife  ,  &  rendu  rouge  par  une  lonu 
gue  calcination  au  feu.  II  porte  auffi  le 
nom  de  Mine  de  plomb. 

(58)  Ces  accidents  devoient  arriver  fre- 
quemment  du  terns  de  Fracaftor  ;  car  i! 
temoigne  dans  fon  Traite  latin  en  Profe 
fur  la  Malaiie  Venerienna,  que  pour  don- 
ner  les  fumigations  ?  on  envelopoit  les 
Malades  jufques  pardeiliis  la  bouche.  Les 
fumigations  ,  telles  qu'on  les  adminiftroic 
anciennement,  etoient  fujettes  a  plufieurs 
autres  inconveniens ,  dont  on  peut  voir  le 
detail ,  dans  le  Chapitre  viii.  Liv.  11. 
du  Traite  des  Maladies  Veneriennes  ,  par 
M.  Aftruc. 

(  59)  M.  Malouin  ,  dans  fa  Chimie 
Ivledicinale  f  aprouve  l'ufage  des  fumiga- 
tions de  Cinnabre  feul,  lorfque  la  Maladie 
paroit  en  boutons  ,  &  que  les  Perfonnes 
qu'on  veut  trainer  par  ceue  metjiode  ?  font 
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d'un   temperament   a   fupporter  aifement 

les  fueurs  exceflives  que  ies  fumigations 

procurent. 

(  60)  Les  meilleurs  Praticiens  penfent 
.que  le  Mercure  ,  ou  Vif  -  argent  ,  agit 
fur-tout  par  fon  poids  ,  6c  par  fon  extreme 
jdivifihilite.  Voyes  leTraitedes  Maladies 
.Veneriennes ,  par  M.  Afiruc  ,  6c  la  Chi- 
jnie  Meaicinalede  M.  Malouin,  quidit, 
Chap.  24.  que  :»  le  Mercure  s'amalgame, 
53  pour  aiiifi  dire  ,  avec  la  Lyrr-phe  6c 
z>  avec  les  humeufs ,  qu'il  \qs  divife  par 
o>  fon  poids ,  &  qu'il  penetre  dans  les  plus 
o>  petits  VaifTeaux,  par  la  petitefTe  de  fes 
=»  parties  divifees  par  lachaleurdu  Corps. :» 

{  61  )  La  DeeifeOps,  etoit  Femme  de 
Saturne.  C'eft  la  meme  qu'on  apelloit 
Cybele  ,  la  bonne  DeeiTe  ,  la  Mere  des 
Dieux,6tc.  Saturne  6c  Ops  etoient  adores 
comme  les  Dieux  qui  prefidoient  aux 
Biens  de  la  Terre. 

(  62)  Le  Thye,  nomme  communement 
Arbre  de  Vie  ,  nous  vient  originairement 
de  Canada  ,  d'ou  le  premier  qu'on  ait  v4 
en  Europe  ,  fut  aporte  au  Roi  de  France p 
Francois  I,  Toutes  les  parties  de  cet  Arbre  f 
principalement  ^Qs  fetiilles ,  font  tres-odo- 
rantes,  (  6}  \ 
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{63  )  La  Tucie  'eft  une  fuye  metallique 
qui  s'attache  aux  voutes  des  Fourneaux  des 
Fondeurs  en  Cuivre  jaune. 

(64)  Le  Meleife  eft  un  Arbre  relineux  , 
haut  comme  le  Sapin  ,  qui  croit  aux  Pays 
chauds  ,  fur  les  Montagnes.  On  tire  de  fon 
ecorce,  par  incifion  ,  uncrefine  liquide  ou 
therebenthine. 

(65)  Le  Galbanum  eft  tine  Gomme  qui 
decoule  d'une  Plante,  apelee  Ferula  Galbani* 
fera,  laquelle  croit  en  Afrique  ,  en  Arabic, 
Sec.  Cette  gomrne  eft  de  mauvaife  odeur. 

(  66  )  LyA[[a  F&tida  >  eft  une  gomme 
jaunatre,  d'une  odeur  forte  ,  &  tres-defa- 
greable  ,  qui  nous  eft  aportee  du  Levant. 
On  la  tire  par  exprefuon  d'une  efpece  de 
Laferpitium  ou   Lafer, 

(  6  j  )  Le  Lentifque  eft  un  Arbre  fort 
rameux  ,  dont  les  feiiilles  ont  une  odeur 
affes  agreable.  II  croit  en  Languedoc,  en 
Provence  ,  en  Italie  ,  &  dans  le  Levanu 
On  tire  de  fon  Fruit  une  huile  ,  qui  eft 
d'ufage  en  Medecine.  Pendant  TEte  ,  il 
decoule  ,  de  fon  tronc  ,  &  de  fes  gropes 
branches,  une  refine ,  connue  fous  le  noni 
de  Mafttc ,  qu'on  employe  ,  tant  inrerieu, 
rement,  qu'exterieiirement  clans  bien  d  ?■$ 
Maladies.  N 
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(  68  )  Les  anciens  etoient  dans  l'ufage 
de  faire  entrer  beaucoup  de  Drogues  dans 
la  preparation  de  TOnguent  Mercuriel  , 
pour  corriger  la  qualite  froide  ,  qu'ils  fu- 
pofoient  dans  le  Mercure.  Aujourd'hui  on 
fe  contente  de  Teteindre  avec  la  graiffe  de 
Pore,  6c  la  Therebentine.  Le  Souffre  vif 
ou  naturel  ,  dont  l'Auteur  parle  ici  ,  efl 
une  matiere  grife ,  graffe ,  argilleufe  ,  in- 
flammable ,  6c  vitriolique  ,  qu'on  trouve 
dans  la  Terre  en  Sicile  ,  6c  en  plufieurs 
autres  Lieux.  Quelques  Auteurs  le  nom- 
ment  Apyrothium  ,  parce  qu'il  n'a  point 
eprouve  Taction  du  feu  ,  comme  le  fouffre 
jaune  ou  commun. 

(  69  )  On  fait  ordinairement  huit  a  dix 
fridions  ,  mais  le  nombre  varie  ,  fuivant 
les  cas.  Confultes  a  ce  fujet ,  6c  fur  les  pre- 
parations ,  6c  les  precautions  qu'il  faut  em- 
ployer ;  le  Traite  des  Maladies  V^nerien- 
nes  par  M.  Aftruc  ,  6c  la  Chimie  Medi- 
cinale  de  M.  Malouin. 

(70)  LeTroefneeil  un  grand  Arbriffeau 
qui  croit  dans  les  Hayes.  Sesfetiilles ,  6c  [es 
fleurs  font  employees  en  Medecine. 

(  71  )  Le  StecAs  efb  une  belle  Plante 
aromatique  ,    qui  croit  abondamment  en 
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Languedoc  }  en  Provence,  &c.  Ses  feuilles 
refTemblent  a  celles  de  la  Lavande  ;  elle 
poufTe  des  epis ,  ou  tetes  ecailleufes ,  oblon^ 
gues,  furmontees  chacune  par  un  Bouquet 
de  feiiilles  en  aigrette  ,  &  garnies  de  pe- 
tites  fleurs. 

(  7 2.  )  L'Orvale  fe  nomme  aufli  Tou- 
ttbonne.  Elle  a  beaucoup  d'odeur.  Sa 
fleur  etant  infufee  dans  du  Vin  ,  ou  de  la 
Bierre  ,  leur  donne  un  gout  de  Mufcat. 
Mais  ces  Liqueurs  ,  ainii  preparees  ,  por- 
tent beaucoup  a  la  tete ,  &  enyvrent  faci- 
lement,  Fracaflor  nomme  ici  cette  Plante 
Heraclea  ,  &  dans  fon  Traite  en  Profe ,  il 
Tapelle  Syderitis  Heracka.  11  eft  lefeul  qui 
lui  ait  donne  ces  110ms.  M.  Chomel ,  dans 
fon  Hifloire  des  Plantes  ufuelles,  a  l'Ar- 
tide  Tout  ebonite  ,  met  aufli  Syderitis  JHera- 
elea,  &  il  cite  Fracaflor. 


"Jar 
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NOTES 

D  U 

LIVRE  TROISIEME. 


E  Gayac  porte  depuls 
longtems  le  nom  de  Bois- 
Saint  ,  qui  lui  a  ece  don- 
ne  a  caufe  de  fes  grandes 
vertus.  M.  Aflruc  ,  dans  fon  Traite  des 
Maladies  Veneriennes ,  Liv.  2.  Chap.  6. 
foutient,  d'apres  plufieurs  ancjens  Auteurs , 
que  le  Gayac  doit  etre  diflingue  du  Bois 
Saint ,  quoique  ces  deux  Bois  ayent  de 
grandes  resemblances  entre  eux.  On  nous  a 
d'abord  aporte  le  Gayac  de  rifle  de  Saint 
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Domingue  ;  il  croit  dans  la  plupart  des  lfies 
Antilles  ,  &  dans  toute  la  partie  de  l'Ame- 
rique ,  qui  ell  fous  la  Zone  torride.  Les 
Naturels  du  Pays  lui  donnoient  le  norrt 
^LHyacan^  ou  Huyacan ,  don  t  les  Europe  ens 
ont  fait  celui  de  Gayac. 

(  2.  )  Quand  Fracaflor  compofa  la  Syphi- 
lis ,  on  ne  connoiffoit  point  encore  en  Eu- 
fope  les  racines  de  Squine  <3c  de  Salfepa- 
reille,  &  le  Bois  de  SaiTafras  ,  qui  ont  ete 
regardes  pendant  quelque  terns  eomme  des 
ipecifiques  centre  la  Maladie  Venerienne> 
de  meme  que  le  Gayac.  Mais  1* experience 
a  fait  reconnoitre,  l'infuffifance  de  ces  Bois, 
employes  chacun  en  particulier.  On  eft 
dans  l'ufage  aujourd'liui  de  les  meler  avec 
le  Gayac  ,  pour  en  faire  une  Tifanne  fu^> 
dorifique  ,  qui  porte  le  nom  de  Ttjanne  de? 
Bois.  M.  Ailruc  (  Liv,  z.  Chap,  n.) 
aprouve  l'ufage  de  ces  Bois  ,  &  princi- 
palement  du  Gayac  ;  i°.  Pour  les  affec- 
tions Veneriennes  locales,  qui  ne  font  que? 
commencer  ,  pourvu  que  les  Malades 
foient  d'ailleurs  d'une  bonne  conflitution 
a  tous  egards  :  zQ.  Pour  faire  diffiper  cer- 
taines  douleurs  ,  qui  reftent  quelquefois 
apres  le  traiternent  ,  par  le  Mercure  •>  & 

Is  IXj 
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fous  la  meme  condition  ,  en  ce  qui  con- 
cerne  le  temperament  des  Malades  :  30.  11 
regarde  ce  Remede  comme  neceflaire , 
lorfqu'ii  s'agit  d'une  Maladie  Venerienne 
compliquee  avec  le  Virus  du  Scorbut  ou 
des  humeurs  froides  ;  mais  il  veut  qu'elle 
jfoit  d'abord  traitee  comme  les  autres  ,  par 
Tadminiflration  du  Mercure. 

(  3  )  Cette  Ifle  ,  decouverte  par  Chrif- 
tophe  Colomb  ,  en  1492.  a  ete  nominee 
par  les  Efpagnols  la  Ejpanno la: on  l'a nom- 
inee en  latin  Hipaniola.  Elle  s'apslle  au- 
jourd'fiui   Saint  Domingue.  C'eft  une  des 
Ifles  Antilles. 
(  4  )    Voyes  la  Note  (  1 .  ) 
(  5  )  On  a  cherche  envain  dans  les  Geo- 
graphes  le  nom  de  cette  Ifle, 6c  de  celles 
qui  font  nominees  enfuite.  Tout  ceci  paroic 
etre  le  fruit   de    l'imagination    de   notre 
Poete  ,  meme  le  nom  d'Ophyre  qu'il  donne 
a  l'lfle  de  Saint  Domingue. 

(  6  )  Les  Teutons  habiterent  autrefois  la 
partie  Septentrionale  de  TAllemagne.  Le 
Poete  met  ici  leur  nom  pour  defigner  en 
general  les  Allemans  qui  paflent  pour  etre 
les  Inventeurs  de  la  Poudre  a  Canon ,  Si 
des  premieres  Amies  a  Feu* 
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(  7  )  Avant  I'invention  des  Arquebyfes 
a  Ro'uet  ,  on  fe  fervoit  pour  mettre  J  e  feu 
a  la  poudre  ,  d'une  longue  meche  ,  ou 
corde  fouifree  ,  qu'on  portoit  toute  allu- 
mee,  lorfqu'on  alloit  au  Combat,  ou  a  la 
Chaffe. 

(  8  )  L' Auteur ,  dit  de  la  cen  dre  de  Saule. 
On  fe  fert  aujourd'huy  pour  faire  la  pou- 
dre a  Canon  ,  du  Charbon  ,  que  Ton  reduit 
en  poudre ,  avec  le  SoufFre  &  le  Salpetre. 
(  9  )  Cette  fidion  de  notre  Poete  efl 
d'autant  plus  ingenieufe,  qu'en  erTet,Pla- 
ton  a  parle  d'une  Ifle  d'Atlas ,  tres-grande 
&  tres-vafle ,  qui  n'eft  plus  connue  depuis 
longtems.  M.  Samfon  croit  que  cette  Ifle 
n'eil  autre  chofe  que  TAmerique  ,  qui  , 
apres  avoir  ete  perdue  de  vue  pendant  un 
grand  nombre  de  fiecles  ,  a  ete  enfin  de- 
couverte  par  les  Europeens  dans  le  quin- 
zieme  fiecle  de  Tfire  Chretienne. 

(  io  )  Perfonne  n'ignore  qu'entre  les 
Signes  duZodiaque,  il  y  en  a  un  nomme 
le  Taureau  ,  &  un  autre  apelle  le  Belier, 
Cell  a  quoi  le  Poete  fait  allufion. 

(  1 1  )  Conftellation  ,  nominee  auili  la 
Canicule, 

(  iz  )  Junon  etoit  fille  de  Saturne  ,  & 

llll 
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par  confequenc  Soeur  de  Jupiter  ,  dontelle 
devint  la  Femme.  Les    Philofbphes  l'ont 
prife  pour  l'Air  ,  &  les  Poetes  l'ont  regar- 
ded comme  la  DeefTe  de  cet  Element. 

(13)  Plufieurs  Auteurs  pretendent 
qu'en  eflfet  le  Gayac  ne  peut  produire  dans 
nos  Climats  d'aufti  bons  effets,  que  dans 
les  Contrees  d'ou  on  nous  l'aporte.  Tant 
parce  que  la  Maladie  Venerienne  y  efl 
moins  violente,  6c  moios  difficile  a  guerir  w 
ainft  que  dans  les  autres  Pays  chauds  ;  que 
parce  que  le  Gayac  dont  on  s'y  fert,  efl 
frais  ,  &  nouvellement  coupe  7  au  lieu  que 
celui  qui  nous  vient  ici ,  ell  fee  ,  &  a  perdu 
tine  partie  de  £es  fucs. 

(14)  La  Baclxiane ,  aujourd'huy  le  Ko-» 
razan ;  Province  du  Royaume  de  Perfe» 

FIN, 
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^PROBATION. 

J* A  Y  lu  par  ordre  de  Monfeigneur  le 
Chancelier  ,  un  Manufcrit  intitule  , 
Syphilis  ,  ou  le  Aial  Vinerien  A  Paris  ,  ce 
jue.  May  1753.  MACQUER. 


TH1V1LECE    DU     K  o  r. 

T  O  UI  S  par  la  grace  de  Dieu,  Roy  dc  France 
**-'  &  de  Navarre  :  A  nos  Ames  &Fc'aux  Confeillers, 
les  Gens  ten ans  nos  Cours  de  Parlement  >  Maitres 
rfes  Requetes  Ordinaires  de  notre  Hotel  ,  Grand 
Gonfeil,  Prevot  de  Paris, Baillifs  ,  Senechaux ,  leurs 
Lieutenans  Civils  ,  &  autres  nos  Jufticiers  qu'il 
apartiendra  ;  Salut.  Notre  Ame  le  Sieur  *  *  *• 
Nous  a  fait  expofer  qu'il  defireroit  faire  imprimer  , 
&.  donner  au  Public  un  Ouvrage  qui  a  pour  Titre, 
Syphilis, Poeme  latin  de  Jerome 
Fracastor, avec  la  traduction 
£n  Francois  ,  et  des  Notes,  s'il 
Nous  plaifoit  lui  accorder  nos  Lettres  de  PermiiTion 
pour  ce  neceffaires.  A  CES  CAUSES,  voulant 
favorablement  traiter  l'Expofant  ,  Nous  lui  avons 
permis  &  permetrons  par  ces  prefentes  ,  de  faire 
imprimer  ledit  Ouvrage  autant  de  fois  que  bon  lui 
femblera ,  &  de  le  faire  vendre  &  debiter  par  tout 
setye  Royaume  pendant  le  terns  de  trois  anne'es  con-r 


fe*cutives ,  a  compter  du  jour  de  la  datte  des  prefentes  » 

faifons  de'fenfes  a  tous  Imprimeurs  ,  Libraires  ,  & 

aucres  Perfonnes  de  quelque  qualice  &  condition  qu'el- 

les  foient,  d'en  introduire    d'Impreflion    Etrangere 

dans  aucun  lieu  de  notre  obeiflance  5  a  la  charge  que  ces 

prefentes  feront  enregiftrees  tout  au  long  fur  le  Re- 

giftre  de  la  Communaute  des  Imprimeurs  &  Libraires, 

de  Paris  ,  dans  trois  mois  cje  la  datte  d'icelles >  que 

PImpreflSon   dudit  Ouvrage  fera    faite    dans    notre 

Royaume  ,  &  non  ailleurs  ,  en  Papier  &  beaux  Ca- 

ra&eres  ,  conformement  a  la  feuille  imprimee  ,  attar 

chee  pour  modele  fous  le  Contre-Scel  des  prefentes  ^ 

que  l'Impetrant  fe  conformera  en  tout  au  ReglemenE 

de  la  Librairie  ,  &  notamment  a  celui  du  io.  Avril 

I725".  qu'avant  de  Pexpofer  en  Vente  ,   le  Manufcric 

qui  aura  fervi  de  Copie  a  l'irnpreffion  dudit  Ouvrage 

fera  remis    dans   le  meme  e'tat  ou  l'Aprobation  y 

aura  ere  donnee  ,  es  mains  de  notre   tres-Cher  &• 

Fe'al    Chevalier   Chancelier    de  France  le   Sieur  de 

Lamoignon  ,  &  qu'il  en  fera  remis  deux  Exemplaires 

dans  notre  Bibliotheque  publique  ,  un  dans  celle  de 

notre  Chateau  da  Louvre  ,  un  dans  celle  de  notredic 

tres-Cher  &  Feal  Chevalier  Chancelier  de    France 

le  Sieur  de  Lamoignon  ,  &  un  dans  celle  de  notre 

Cres-Cher  Feal  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  France 

le  Sieur  de  Machault,  Commandeur  de  nosOrdres, 

le  tout  a  peine  de  nullite  des  prefentes  ;  du  contenu 

defquelles  vous  mandons  &  enjoignons  defairejoiiir 

ledit  Expofant  &  Cts    Ayans   Caufes  pleinement  & 

paifiblement  »  fans  foufFrir  qu'il  leur  foit  fait  aucun 

trouble  ou  empechement.  Voulons  qu'a  la  Copie  des 

prefentes  qui  fera  imprimee  touc  au  long  au  com-; 


mencement  ou  a  la  fin  dudic  Ouvrage  ,  foy  fole 
ajouteecomme  a  l'Original.  Commandons  au  premier 
ttotie  Huillier  ou  Sergent  fur  ce  requis  ,  de  faire 
faire  pour  i'cxecution  d'icelles  tous  Ad.es  requis  & 
neceilaires,  fansdemander  autre  Perrniilion  ,  &  nonob- 
ftanc  clamcur  de  Haro,  Charce  Normande  ,  &  Lee- 
tres  k  ce  concraires  ;  Car  tel  eft  notre  plaifir.  Donne'  a> 
Compiegne  le  troifie'me  jour  du  mois  d'Aotit,  1'Anj 
de  Grace  mil  fept  cent  cinquante-trois  j  &  de  notre 
Rcgne  le  crente  -  huitie'me.  Par  le  Roy  ,  en  for> 
Confeil.  LOC  Q_U  E  T. 

ICegiftre  fur  le  Regiflre  treix.e  de  la  Qbambre  Royate 
ies  Libraires  $$   Imprimears  de  Pan's  ,  N°.  21 1.  Fol»  j 
Zjo.  conformement  au    Reglement    de   1  Jz  3.  qui  fait 
deffenfes  a   tomes  Perfonnes  de  quelque    qualite  qtSelles 
joient  3  autres  que  les  Libraires  1$  Jmprimeurs  y  de  vet;— 
drey  debiter  ,  ^  faire  ajjicber  aucuns    Livres  pour  leA 
venire  en  leurs  noms  ,  fait  quails  s'en  difent  les  Auteurs 
eu    autrement   ,   $$  k    charge  de  fournir   a.    la    fnfdite 
Chambre  neuf  Ex  empl  aires  prefer  its  par  VArt.lQ2,%d& 
wienu  Reglement*    A  Paris  le  7.  Aout  1753.  ' 

DIDO  T,  Syndic. 


De    l'Imprrmerie    de    JEAN    LAMESLEj 
Pont  Saine  Michel  ,    au  Livre  Royal,   1753. 
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